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Comprendre la mémoire: on en est à l'abc 
T H I B A U D E A U 

« J 
e suis une 
p a r t i e d e 

tous ceux que j'ai 
c o n n u » , é c r i t le 
poète Tennyson. À 
c o n d i t i o n d e se 
souvenir , ajoute-

JnHH ra i s - je . Les gens 
qui n'ont pas de mémoire sont 
pr i sonniers du t emps présent , 
sans possibilité de recourir aux 
expériences passées. 

La mémoire est tellement reliée 
a notre sentiment d'identité que 
la frustration, voire la panique, 
s'emparent de nous dès qu'on ou­
blie... le nom de cet ami d'enfan; 
ce, ou bien celui du comédien qui 
joue dans Dead Poet Society, ou 
encore ce qu'il y avait pour sou­
per hier chez nos amis, Ben et... 
heu, en tout cas sa blonde. 

«La mémoire, c'est une des cho­
ses les plus sensibles. Notre com­
préhension de cette faculté en est 
encore aux balbutiements, souli­
gne Vincent Castelluci, directeur 
du laboratoire de neurobiologie 
et de comportement de l'Institut 
de recherches cliniques de Mont­
réal. 

La mémoire est un des nou­
veaux sujets de recherche choisis, 
par l'IRCM sous le thème plus gé­
néral de la qualité de vie. Sous ce 
même thème, on étudiera aussi la 
douleur et les maladies dégénéra-
tives. 

Pour mieux étudier la mémoi­
re , un modeste mollusque marin 
de I0 0 0 0 neurones (notre cer­
v e a u c o n t i e n t I 0 0 0 0 0 fo is 
ÎOO 0 0 0 neurones), l'aplysie, sert 
de modèle. 

Les scientifiques estiment qu'il 
vaut mieux commencer par com­
prendre le fonct ionnement de 
cette fonction chez des animaux 
plus simples que l'humain. De la 
même façon, il y a 2 0 ans, on étu­
diait la reproduction chez l'our­
sin de mer, et le code génétique 
chez les virus. Aujourd'hui, on a 
acquis suffisamment de connais­
sance sur la reproduction pour 
faire des bébés-éprouvettes; du 
côté génétique, on pense mainte­
nant à cartographier le génome 
humain. 

«J'espère que nos progrès se­
ront aussi importants dans le do­
maine de la mémoire. Si on com­
prend mieux cette fonction de 
notre système nerveux, nous se­
rons en mesure de développer 
une médication plus efficace, af­
firme le chercheur. Il y a beau­
coup de maladies qui occasion­
nent des pertes de mémoire.» 

L'aplysie a l'apparance d'une 
grosse limace de 15 centimètres 
(elle peut atteindre 3 0 centimè­
tres). Ses neurones réagissent de 
façon semblable aux neurones du 
cerveau humain, ce qui en fait un 
modèle de choix. 

Les cellules nerveuses de l'aply­
sie sont relativement très grosses, 
ce qui en facilite l'étude. Certains 
de ces neurones atteignent un 
millimètre de diamètre, bien que 

Long terme, court terme 
• Cm peut catégoriser la me-
moire en plusieurs types de 
fonctions. Dans toutes ces ca­
tégories entre en jeu l'alterna­
tive long terme — court terme. 

C o m m e les vieux rats et les 
vieilles apiysies, le» humains 
du troisième âge ont parfois 
des problèmes avec là mémoi­
re à court terme." tes'"vieilles' 
apiysies vont apprendre aussi 
r a p i d e m e n t que . les j e u n e s 
thaïs elles né se souviendront 
pas aussi longtemps. 

Cette notion a é té très étu­
diée par un collègue de Vin­
c e n t C a s t e l l u c i , le d o c t e u r 
Craig Bailey, de l'Université 
Columbia â New York . M. Bai­
ley a dérrtontré que les structu­
res cellulaires changent lors' ' 
qu'entre én jeu h» mémoire à 
long terme. 

Dans le cas d e la mémoire à 
court terme, les chercheurs es­
timent que les protéines trans* 
mettrices déjà en place se mo­
difient un peu afin qu'il y ait 
une- «mémoire» de tel ou tel 
stimulus; La modification des 
molécules permet une légère 
modi f i ca t ion du c o m p o r t e ­
ment du neurone. . 

Pour la mémoire à long ter­
me, les avis sont partagés mais 
il se dégage tout de même un 
certaih.consçnsus£ les neuro­
nes se rfltettent a fabriquer une 
grande quantité des protéines 
transméltrices déjà én place, c e 

gui c o n s o l i d e la m é m o i r e , 
'est le pïijenomènëSie la-faci-

litation. 

Le Dr Bai ley a d é m o n t r é 
qu'en, rep^dujçantsouvenr le,; 
même stimulus, on peut aug­
menter le nombre des boutons r 

terminaux du nerf, t:eoxH* mèvj 
mes qui produisent les n e u r o - -
transmetteurs. D6.1a même fa-~ 
çoh, on peut «défaciliter» le* 
nerf, c'est-à-dire espacer le s t i - . 
mulus et réduire ainsi le nom­
bre des boutons. 

«Le problème abso lument 
fascinant dans tout ça^ejapour 
lequel nous n'avons pas 9E ré­
ponse, consiste à é lur idçrcom-
ment le neurone «comprend» 
que. tel stimulus demande une 
réponse d e mémoire à court 
terme et tel autre de mémoire 
à long terme», indique le doc­
teur Castelluci. 
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Le d o c t e u r Vincent Castelluci. Dans le p lateau sous le microscope , 
une aplysie d e laquelle on va e x t r a i r e une part i e du s y s t è m e ner­
v e u x pour faire des t e s t s é lectrophysiologiques . 

leur taille moyenne oscille entre 
3 0 0 et 5 0 0 microns (millièmes de 
millimètre). Nos neurones à nous 
mesurent environ 50 microns de 
diamètre. 

Pour communiquer, les neuro­
nes échangent des molecules, les 
peptides et les protéines, pour en­
voyer et moduler les messages. La 
nature est très conservatrice et les 
m o l é c u l e s n'ont que très peu 
changé au cours de l'évolution 
des espèces. Ces molécules trans-
mettrices sont presque les mêmes 
chez les mollusques que chez les 
primates. 

Une mémoire d aplysie 

Un peu comme le chien de Pav­
lov, l'aplysie se souvient... dans le 
sens ou elle peut subir un certain 
conditionnement. Par exemple, si 
à plusieurs reprises on touche le 
mollusque en un point du dos et 
qu'on lui administre en même 
temps une décharge électrique, 
l'aplysie «apprend» à craindre les 
caresses sur le dos en ce point pré­
cis. Dès que le doigt entre en con­
tact avec la région stratégique, 
l'animal se contracte et cherche à 
fuir. 

On peut apprendre à la même 
aplys ie à a i m e r le c o n t a c t du 
doigt en un autre point du dos, si 
ce contact est toujours accompa­
gné de nourriture. L'aplysie sti­
mulée en ce nouveau point se dé­
tend et se met à chercher où se 
trouve la bouffe. 

Ce mollusque se montre capa­
ble d'un autre type de mémoire. 

celle de ('habituation. On parle 
d'habituation lorsqu'un même 
stimulus répété fréquemment en­
traine une réponse de moins en 
moins forte. Si on caresse le d o s 
d'une aplysie pour la première 
fois, sans y associer aucun autre 
stimulus agréable ou désagréable, 
elle se rétracte. Mais cette réac­
tion de méfiance diminue de plus 
en plus à mesure qu'on répète le 
toucher inoffensif. 

Il serait précieux de mieux con­
naître le phénomène d'«habitua-
tion» pour aider à diminuer dou­
leur chronique, par exemple, un 
facteur qui joue sur la qualité de 
vie des gens du troisième age. 

Analgésique 
«La plasticité du cerveau est ex­

traordinaire, affirme le docteur 
Castelluci. Un bon exemple de 
cela est la façon dont nous ressen­
tons la douleur. Le blesse sur le 
champ de bataille est tellement 
soutenu par le désir de sauver sa 
vie qu'il peut ne ressentir que très 
peu de douleur. 

La dopamine, une des substan­
ces utilisées par les neurones pour 
communiquer, semble jouer un 
rôle dans la sensation de douleur 
que nous éprouvons . On s'est 
aperçu que les cellules ont quatre 
a cinq types de récepteurs pour la 
dopamine. Un des laboratoires de 
l'Institut de recherches cliniques 
de Montréal se donne pour tache 
de développer des analogues de la 
dopamine, qui feraient un anal­
gésique efficace et avec peu d'ef­
fets secondaires. 

L'aplysie, un m o d e s t e mollusque marin qui va nous a ider à c o m p r e n d r e le phénomène de la mémoire . 

Les neurones 
ressemblent 
à des fils 
électriques 

• Pour comprendre com­
ment les neurones fonction­
nent, on implante des élec­
trodes dans une cellule ner­
veuse et on m e s u r e son 
activité électrique. On peut 
ainsi comparer deux neuro­
nes, celui d'une aplysie qui 
a appris et celui d'une autre 
que l'on n'a pas stimulée. 
On peut aussi observer le 
comportement de la cellule 
au moment de l'apprentissa­
ge, c'est-à-dire au moment 
d'une stimulation. 

Toutes nos expériences et 
nos émotions ont un sub­
strat inscrit dans notre cer­
veau. «Notre système ner­
veux a une grande plastici­
t é , a f f i r m e le d o c t e u r 
Castelluci, de l'Institut de 
r e c h e r c h e s c l i n i q u e s de 
M o n t r é l . N o u s v o u l o n s 
comprendre comment il est 
modelé par le milieu. 

A TIRE-D'AILE. . 

Le carnet d' 
P I E R R E 
C ' N C R A S 

J e termine ac­
t u e l l e m e n t 

une deuxième se­
maine de vacan­
ces, période dont 
j'ai profité pour 
faire une visite 
d'une semaine à 

l'île Anticosti. 

Côté ornithologique, les dé­
couvertes furent relativement 
rares si c e n'est certains oiseaux 
de rivages comme les grands 
chevaliers, des pluviers argen­
tés en mue et quelques espèces 
de canards de mer. Mais nous 
avons pu observé quatre pygar-
gues à t è t e b l a n c h e d u r a n t 
notre séjour, un oiseau que l'on 
ne voit pas tous les jours au 
Q u é b e c ! Le pygargue à tê te 
blanche, que certains persistent 
erronément à qualifier d'aigle, 
niche toujours dans ce coin re­
culé du Québec. 

Nous avons d'ailleurs eu le 
b o n h e u r d 'observer longue­
ment, à moins de 5 0 mètres, 
deux jeunes presque ent ière­
ment bruns. Il faut environ qua­
tre ans aux jeunes pygargues 
pour revêtir le plumage caracté­
ristique des adultes de leur es­
pèce. L'envergure de leurs ailes 
dépasse alors deux mètres. 

Si le voyage fut fort agréable, 
c'est toutefois dans un bois de 
Varennes, au début de la semai­
ne, que j'ai fait la trouvaille la 
plus intéressante: une paruline 
couronnée. Même si cet oiseau 
passe pour assez répandu, c'est 
la première fois que j'avais l'oc­
casion d'en observer. Il s'agit 

d'un volatile de la grosseur d'un 
moineau, un peut rondelet, et 
qui, avec ses rayures sur la poi­
trine, ressemble un peu à une 
grive des bois. Cet oiseau se 
tient habituellement au sol et il 
est relativement difficile à aper­
cevoir. 

En anglais, il porte le nom de 
ovenbird, d'après la forme de 
son nid qui ressemble aux vieux 
fours à pain comme on en voit 
parfois le long de la route cein­
turant la Caspèsie. Comme le 
four, il est recouvert d'un petit 
dôme et les oiseaux y accèdent 
par une petite entrée en forme 
de tunnel. Dans son ouvrage A 
field guide to bird's nests, l'au­
teur Hal Harrison affirme que 
le nid est virtuellement invisi­
ble lorsqu'on regarde sur le sol. 

Seule la femelle couve et ce 
n'est qu'à la toute dernière ex­
trémité, lorsque quelqu'un va 
marcher sur le nid, qu'elle s'en­
vole précipitamment. Harrison 
souligne également que cette 
espèce est régulièrement «para­
sitée» par le vacher à tète bru­
ne. 

Au cours de la même excur­
sion, j'ai pu voir également un 
jeune pic maculé, des siteilcs à 
poitrine blanche et à poitrine 
rousse, ainsi qu'un couple de 
tangaras écartâtes qui nourris­
sait un petit. La mâle était sur le 
point de muer, si j'en juge par 
les deux ou trois taches vertes 
qui tranchaient sur sa poitrine 
rouge vif. 

Un jardin japonais 
bien a t t r a y a n t 
Qui n'a pas entendu parler 

du nouveau jardin japonais du 

lard in botanique de Montréal? 
Si l'aménagement paysager du 
pays d_u soleil levant fait les^dé-
lices des amateurs, les oiseaux 
semblent apprécier également 
l ' e n d r o i t . P a r e x e m p l e , ce s 
temps-ci. on peut voir autour de 
l'étang du parc un héron vert, 
un grand héron et un martin-

pécheur attirés par les poissons 
que l'on trouve dans cette mare 
d'eau, notamment de bien at­
trayants petits poissons rouges. 

On y trouve aussi une trentai­
ne de canards colverts et sif-
fleurs, sans oublier les espèces 
r e n c o n t r é e s - h a b i t u e l l e m e n t 
dans ce coin de verdure en cette 
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période de l'année. La semaine 
dernière, les amateurs ont aussi 
s i g n a l é la p r é s e n c e d ' u n e 
chouette rayée. 

Merle ou grive? 
« V o i c i l o n g t e m p s q u e je 

m'enquiers à droite et à gauche 
du nom du mâle de la grive», 
écrit une alerte lectrice de Co-
wansvi l le , M m e T h é r è s e Bé-
rard, qui ne cache pas ses 8 0 
ans. 

«C'est un oiseau superbe avec 
son ventre orange et son plu­
mage brun sur le dos! (photo ci-
contre) Mais la femelle n'est pas 
belle du tout, avec son ventre 
tout tacheté.. . J'ai parcouru de 
A à Z un dictionnaire compor­
tant des photos d'oiseaux, mais 
sans succès», poursuit-elle. 

Le Petit Robert affirme que la 
femelle du merle est une mer-
lette. Il s'agit cependant d'un 
terme rare que je n'ai employe, 
toujours avec un grain d'hu­
mour, qu'à quelques reprises 
dans cette chronique. Quant à 
la grive, comme c'est le cas pour 
de nombreuses espèces d'oi­
seaux, on ajoute habituellement 
le terme femelle. Peut-être exis-
te-t-il un volume français sur les 
oiseaux au féminin... 

Cependant, et comme des lec­
teurs l'auront remarque, la des­
cription que vous faites de l'oi­
seau n'est pas celle d'une grive. 
11 s 'ag ira i t plutôt du mer le 
d'Amérique, que l'on voit régu­
lièrement arpenter les gazons 
en quête d'un bon gros ver de 
terre frétillant! Quant au por­
trait que vous brossez de la fe­
melle, ce serait plutôt celui d'un 
jeune merle de l'été, dame Gri­
ve présentant les mêmes coloris 

que son conjoint, mais plus pâ­
les. 

Cette méprise est encore fré­
quente chez les amateurs qui 
n'utilisent pas de guide d'iden­
tification. Il existe pourtant de 
véritables grives au Québec, et 
il est impossible de les confon­
dre avec les merles. Certains, 
aussi, appellent encore le merle 
un rouge-gorge, du nom que les 
premiers co lons donnèrent a 
cet oiseau (comme celui de gri­
ve d'ailleurs), parce qu'il res­
semblait à l'espèce européenne 
du même nom. 

Réunion des amis 
du merle bleu 

La Société des amis du merle 
bleu tiendra sa reunion annuel­
le samedi prochain, l e l ) septem­
bre , pour faire le po in t sur 
l 'évolution de cette espèce au 
Québec. La rencontre aura lieu 
à la résidence du président du 
groupe, M. André Dion, entre 
I l h et la fin de la journée, au 2. 
rue Sauvé, â Saint-Placide, près 
de l'église, à quelques kilome­
tres à l'ouest du village d'Oka. 
Tous ceux qui s'intéressent aux 
merles bleus sont les bienvenus. 
L'entrée est gratuite et plusieurs 
mini-conférences sont au pro­
gramme. On y fera notamment 
le bilan d'expériences vécues à 
Brébocuf et à Prévost, dans les 
Lauren tides, ainsi qu'à Tracy, 
où l ' i n s t a l l a t i on de n i c h o i r s 
spéciaux sur les pylônes d'Hy-
dro-Québcc a conduit au succès. 
L'ornithologue amateur Réjean 
Gingras , de Plcss isvi l le , sera 
aussi sur place. Il surveille plus 
de 4 0 0 nichoirs chaque été. 
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Juifs et catholiques devant Auschwitz 
P endant que l'attention reste rivée sur les péripéties de la 

cohabitation entre Solidarité et le Parti communiste en Po­
logne, une autre polémique s'engage au pays de Lech Walesa 

et du général Jaruzelski. Elle est moins politique que religieuse. 
Elle dresse les uns contre les autres juifs et catholiques, passionne 

Ê
tes communautés juives et chrétiennes dans plu­
sieurs pays et met indirectement en cause le 
pape Jean-Paul II, a qui il est surtout reproché en 
ce moment un silence qui laisse perplexe. 

Le sujet est délicat. Certains de ses aspects 
requièrent la compétence de l'historien des reli­
gions et du théologien, double espèce qui 
n'abonde pas dans les médias. Nous allons donc 
devoir nous contenter d'un bref résumé des 
faits, au risque de tomber dans une simplifica­

tion outrancière. 
Il y a donc beaucoup de bruit autour d'Auschwitz, camp de con­

centration créé et géré par les nazis, où ont péri dans des condi­
tions révoltantes 3 665 chrétiens, 1 063 prisonniers de guerre so­
viétiques, 6 430 Tziganes et 1 315 000 juifs. 

Un premier paradoxe: la polémique fait rage à la suite d'une 
décision qui a emmené sur les lieux de la Shoah (holocauste) un 
couvent de carmélites, religieuses qui sont surtout réputées pour 
leur silence, comme nul ne l'ignore. En installant des religieuses 
dans un endroit qui reste l'un des hauts lieux de l'horreur et du, 

scandale, les autorités religieuses.catholiques ont sans doute vou­
lu reparer par la prière et la pénitence ce qui a été un péché in­
commensurable. Jusqu'ici, aux yeux de catholiques et surtout de 
catholiques polonais, rien à redire. 

Se sont manifestés pourtant l'opposition et le ressentiment des 
juifs face à l'occupation par les carmélites de lieux où ils ont connu 
•la douleur à l'état pur». L'expression est du grand rabbin René-
Samuel Sirat. qui explique: «Prier aujourd'hui a Auschwitz revien­
drait à banaliser le mal absolu, a relativiser le crime contre l'hom­
me qui y fut perpétré*. 

Le ton n'est pas toujours aussi serein. Certains accusent l'Église 
catholique de retomber dans sa manie millénaire de s'approprier 
des symboles qui ne lui appartiennent pas, d'inscrire a son marty­
rologe des morts qui ne sont pas a elle. Il est encore reproché aux 
autorités religieuses d'avoir planté une immense croix, geste dé­
noncé comme une provocation. 

Mais les provocations ne sont pas le fait d'un seul camp. Au 
milieu de juillet, des juifs américains sont venus manifester sous 
les murs du couvent. 

Quoil disent les Polonais. Nous sommes tout de même chez 
nous; autant que des juifs itinérants qui traversent les mers pour 
troubler la paix du cloître. A Auschwitz ont péri aussi des Polonais. 
Quant i ta croix, elle est pour nous un symbole national. 

D'autres délégations juives, venues de Belgique, de France, ont 

manifesté pour le départ des carmélites. Devant ce tumulte, le 
cardinal de Cracovie a annoncé qu'un accord signe à Genève' en 
1987, prévoyant l'installation du couvent en un autre lieu ne te­
nait plus. Le transfert devait s'opérer le 22 juillet de cette année 
Aujourd'hui, on n'est même pas sûr qu'un terrain ait été acheté en 
vue de la construction. 

Il va sans dire que la décision du cardinal de Cracovie 
Mgr Macharski, relance la polémique. Les catholiques de Pologne 
disent les associations juives, aggravent leur cas. Non contents 
d'errer, ils manquent à la parole donnée en février 1987. 

Comme pour corser davantage le feuilleton, le primat de Polo­
gne, Mgr Joseph Clemp, a tenu le 26 août des propos qui ont fait 
un scandale énorme. Il trouve aux juifs un «air hautain», leur repro­
che leur hostilité à la Pologne et leurs accointances dans le monde 
des médias. Accablé et dénoncé par les uns, le primat de Pologne 
est défendu par les autres, notamment Mgr de Courtray archevê­
que de Lyon, qui souhaite pourtant le départ des carmélites. 

Pendant que pariait Mgr Clemp, Jean-Paul II, le même jour, ren­
dait public un texte qui ne peut être perçu que comme un baume 
par le peuple juif. Mais pas un mot sur tes carmélites! Entre-temps, 
on ne se trompe probablement pas en supposant que Jaruzelski le 
communiste et Lech Walesa le catholique sont tous deux dans le 
camp des religieuses. 

GUV C O R M I E R 

lu ixnte aux lettres 

NDLR — La saga des BPC de 
Saint-Basile-le-Grand, envoyés 
d'abord par bateau en Angle­
terre, refuses, puis transportés 
à Baie-Comeau pour être entre­
posés ù Manie 2, a suscité chez 
nos lecteurs d'intéressantes ré­
flexions. Voici des extraits de 
quelques-unes des lettres re­
çues. 

Une affaire qui nous 
couvre de ridicule 

ous devrions dorénavant 
éviter de nous esclaffer 

devant les histoires de New-
fies. Nous-mêmes ne sommes 
pas à l'abri du ridicule, loin de 
la. Nous donnons plutôt l'im­
pression de le rechercher avi­
dement. 

Tout d'abord, l'histoire ro-
cambolesque du duo Daigle-
Tremblay, avec ses rebondisse­
ments quotidiens aussi 
abracadabrants les uns que les 
autres, a tenu l'opinion publi­
que en haleine pendant plu­
sieurs jours. Heureux dénoue­
ment, cependant, pour les deux 
héros: elle vend son histoire au 
plus offrant alors que lui de­
vient mannequin. Même notre 
Mitsou nationale n'aurait pu 
imaginer une mise en scène 
plus farfelue. 

Voilà maintenant que la saga 
des BPC prend une tournure 
-tout à fait loufoque: le gouver­
nement a perdu les pédales, ne 
sait plus comment résoudre le 
dilemme, tandis que l'opposi­
tion pousse l'idiotie et l'irres­
ponsabilité jusqu'à l'extrême 
limite de la décence pour ali­
menter l'hystérie collective. 
C'est à croire que la phobie des 
BPC et le feu de Saint-Basile 
l'année dernière seraient com­
parables aux tragédies de Bho-
pàl et de Tchernobyl. 

Nous avons sûrement perdu 
le sens des proportions. 

La surenchère d'émotion 
qu'ont suscitée ces deux événe­
ments « made in Québec» nous 
font une réputation peu envia­
ble. Une réputation de peuple 
instable qui veut à tout prix se 
trouver à la une sans égard aux 
conséquences. 

Jean-Guy CHAPMAN 
Gatineau 

• Nos politiciens, opportunis­
tes comme toujours, se gargari­
sent béatement avec les ques­
tions d'environnement 
maintenant à la mode dans 
l'opinion publique. Mais ces 
beaux parleurs sauront-ils cra­
cher des solutions dépolluantes 
ou s'étoufferont-ils avec leurs 
déglutitions trop longtemps re­
cyclées? Nos médias de défor­
mation arrêteront-ils de pol­
luer notre environnement 
médiatique avec leurs inepties 
— non, les BPC ne sont pas 
toxiques, mais des contami­
nants, ce qui est très différent 
— et par le vent de paranoïa 
qu'ils soulèvent? Prendrons-
nous conscience que la cause 
première de pollution, c'est 
nous et notre mode de vie, et 
qu'aucune solution valable 
n'aboutira tant que nous se­
rons affligés du syndrome du 
«pas dans ma cour»? 

Personne ne veut côtoyer les 
déchets, ni, plus particulière­
ment, les déchets dangereux. 
Cessons de jouer à l'autruche! 
Chaque jour, des quantités as­
tronomiques de matières dan­
gereuses sont transportées par 
camions, trains, bateaux' et 
avions jusqu'aux industries 
manufacturières et agricoles 
que nous encourageons en 
achetant leurs produits. Avons-
nous déjà oublié le déraille­
ment du convoi de matières 
dangereuses à Mississauga? 
Souvenons-nous que ce train 

transportait des matières pre­
mières, et non des déchets. 
Nous habitons et travaillons 
près des industries et des fer­
mes qui utilisent des matières 
dangereuses. Nous utilisons 
même à la maison bien des ma­
tières dangereuses, sans comp­
ter les pesticides pulvérisés sur 
nos pelouses afin de rendre 
notre gazon plus vert que celui 
du voisin. Cessons d'avoir peur 
des déchets, il y a pire. 

Une des solutions passe né­
cessairement par la destruction 
des déchets dangereux et le re­
cyclage des déchets. Si nous ne 
détruisons pas les déchets dan­
gereux, leur accumulation 
grossira le problème et multi­
pliera les Saint-Basile. Si nous 
ne recyclons pas nos déchets, 
notre pauvre planète devien­
dra un immense dépotoir. Cha­
que bien acheté devient néces­
sairement un déchet à la fin de 
sa vie utile, à moins qu'il ne 
soit recyclé. Sans recyclage, 
nos industries manufacturières 
ne produisent que des déchets 
potentiels! 

Il est curieux que tes munici­
palités accueillent à bras ou­
verts toute nouvelle industrie 
qui s'installe, même si toute in­
dustrie est plus ou moins une 
industrie polluante. Par con­
tre, les tempêtes de protesta­
tion du «pas dans ma cour» 
font rage lorsqu'une industrie 
de dépollution (destruction, 
recyclage ) veut s'établir. 

Parce qu'on n'arrive pas à 
éliminer les BPC, ils demeu­
rent encore abondamment uti­
lisés dans le matériel électri­
que. Faudra-t-i l d'autres 
catastrophes? Faudra-t-il éva­
cuer d'urgence par autobus 
plusieurs centaines de patients 
d'un hôpital de la Rive-Sud de 
Montréal suite à l'explosion 
d'un transformateur gorgé de 
BPC? J'ose espérer qu'à ce mo­
ment, le conflit à la STRSM 
aura été réglé, et que les infir- ( 

mières ne seront pas en grève... ' 
Jean-Pierre BONNEVILLE 

Montréal 

Madame Lise Bacon, 
• Les BPC sont dans ma cour. 
Aujourd'hui, le soleil a un petit 
arrière-goût, un arrière-goût 
qui vient d'une arrière-cour 
hydro-québécoise. 

Même Harrison, le négligé 
des Beatles, ne peut me con­
vaincre que parce que le soleil 
se lève tout va bien. Pourtant, 
s'il y en a un qui m'a aidé à pas­
ser au travers de bien des jour­
nées mal parties, c'est bien lui. 
Quand il disait: «Here cornes 
the sun, and I say i t 's all 
right » , . les problèmes reve­
naient dans leur juste perspec­
tive et la journée repartait du 
bon pied. Ce matin, je me ré­
veille dans une «démocratie» 
où le gouvernement ne respec­
te même pas une injonction. 

Madame Bacon, vous nous 
avez proposé votre solution. 
Permettez-moi de vous soumet­
tre la mienne. )c ne sais pas où 
vous demeurez. Cependant, je 
pense que vos voisins seraient 
prêts à déménager pour vous 
laisser de la place pour les en­
treposer ces fameux BPC. En 
passant, l'invitation tient pour 

le beau Marc-Yvan Côté aussi 
puisqu'il s'est si gracieusement 
offert au téleiournal de Radio-
Canada dans la nuit du 24 août 
dernier. Presque a la même 
heure où des inconnus lais­
saient leur cargaison sur le 
quai de Baie-Comeau A la fa­
veur de la nuit, comme des 
hors-la-lol. 

Pour revenir au déménage­
ment, ne vous en faites pas, 
même si jamais vous restiez 
dans un milieu défavorisé. On 
va être six millions pour vous 
aider à en défrayer les coûts. 
Contruisez-y aussi l'usine pour 
nous en débarrasser. Ça n'assu­
rera peut-être pas votre réélec­
tion, mais ça donnera un peu 
de répit à l'environnement ma­
jestueux de ma Côte-Nord na­
tale. 

Ce ne sera pas comme le 
grand débarras de nos ancê­
tres, mais le soleil de George 
Harrisson aura meilleure allu­
re. 

Allen POPE 
Montréal 

Monsieur Claude Masson, 
éditeur adjoint 
• Félicitations pour votre ap­
pel au calme et à la raison dans 
votre éditorial du samedi 19 
août relativement au «chiard» 
des BPC fait par nos politiciens 
et nos journalistes. 

Votre article est une perle 
dans votre journal truffé d arti-
cles traitant de faux problèmes 
et de sujets qui nous détour­
nent des vrais débats. 

Merci d'essayer de ramener 
les choses à leurs justes propor­
tions et souhaitons que des 
dossiers aussi importants que 
l'environnement tombent en­
tre les mains de gens compé­
tents qui savent calculer et qui 
connaissent un peu de chimie. 

l'ai peur comme vous que 
nos politiciens oublient les 

ttroblèmes tels que l'économie, 
'éducation de nos jeunes, le 

contrôle de la drogue èt la jus­
tice. 

Lévl RICHARD, ing. 
Longueuil 

Madame Lysiane Gagnon, 
• On voit tout de suite que 
parler d'environnement dans 
une campagne électorale ne 
vous plaît guère. Vous me pa­

raissez très «verte» sur ce su­
jet. 

Vous vous offensez qu'il y ait 
trop de mangeurs de poutines 
au Québec. Moi, ce sont les 
contenants de « foam » ( C.F.C. ) 
qu'on jette au dépotoir qui me 
dérangent. 

Vive les fruits et les légumes! 
Et les résidus de pesticides, 
chère Madame? Seuls vos 
bourgeois d'Outremont peu­
vent se payer les aliments et les 
légumes biologiques. 

Vous êtes capable de voir les 
doigts jaunes de Jacques Pari-
zeau, mais vous ne voyez pas 
les millions de mégots de ciga­
rettes et de «bics» jetables non 
biodégradables. Vous faites de 
Victor Goldbloom un héros 
«juste et pur» en environne­
ment. Posez-lui alors certaines 
questions sur le site d'enfouis­
sement de Mercier! Nous, à 
Saint-Paul-de-Châteauguay, 
qui bouffons du phénol depuis 
20 ans, applaudissons le geste 
de Lise Bacon. 

Gabriel GREGOIRE 
Sainte-Martine 

Monsieur Daniel Johnson 
Président du Conseil 
du Trésor 
M La Fédération québéco]se.de 
la faune a appris, par le biais 
des médias, que le Conseil du 
Trésor a refusé de débloquer 
les crédits nécessaires pour 
poursuivre l'étude de la conta­
mination des petits animaux 
sauvages, suite à l'Incendie de 
l'entrepôt de BPC de Saint-Ba-
sile-le-Grand. La Fédération 
québécoise de la faune considè­
re le refus du Conseil du Trésor 
comme un geste irresponsable 
et un manque de volonté du 
Gouvernement de faire toute 
la lumière à propos de ce tragi­
que accident écologique. 

Lors de l'accident de Salnt-
Basile-le-Grand l'été dernier, la 
Fédération avait demandé au 
Gouvernement de procéder à 
un examen attentif du niveau 
de contamination de la chair 
des espèces fauniques et de 
leurs habitats dans le périmè­
tre de la région sinistrée. 

Les résultats préliminaires 
de l'étude do Service canadien 
de la faune et du ministère de 
l'Environnement du Québec 
( MENVIQ) démontrent des ni­
veaux étonnants de contami­

nation chez les petits animaux 
sauvages, malgré une courte 
durée d'exposition aux furan-
nés et aux dioxines lors de l'ac­
cident. La Fédération québé­
coise de la> faune tient à 
rappeler au Gouvernement que 
les experts en toxicologie envi­
ronnementale considèrent les 
analyses de l'air, du sol et de 
l'eau insuffisantes et que l'on 
doit procéder aussi aux études 
sur la petite faune sauvage 
pour dresser un bilan le plus 
complet possible des risques de 
contamination. Les analyses ef­
fectuées sur les petits animaux 
sauvages demeurent l'un des 
paramètres les plus importants 
pour évaluer le degré de conta-

N.B. 
• La Presse accorde priorité 
sous cette rubrique aux lettres 
qui font suite à des articles pu­
bliés dans ses pages et se réser­
ve le droit de les abréger. L'au­
teur doit être clair et concis, 
signer son texte, donner son 
nom complet, son adresse et 
son numéro de téléphone. 
Adresser toute correspondance 
comme suit: La boite aux let­
tres, La Presse, 7, rue Saint-fac-
ques, Montréal. H2Y IK9. 

mination dans la chaine ali­
mentaire. 

André PELLETIER 
Président, Fédération 

québécoise de la faune 
Daniel VANIER 

biologiste 

• Depuis plus d'un an Saint-
Basile et les BPC ont fait la 
manchette. Tous les problèmes 
à résoudre, les pertes financiè­
res que les autorités ont dû su­
bir ne rendent pas justice aux 
citoyens de cette municipalité 
qui, après avoir vécu des mo­
ments difficiles, semblent ac­
cepter avec résignation l'impu­
nité du propriétaire de ces-
entrepôts qui, selon un poste 
de radio bien renseigné, se pré­
sente chaque mois dans la Bel­
le Province pour s'occuper de 
ses capitaux. 

En cette période électorale, 
les citoyens de Saint-Basile de­
vraient renoncer à cette forme 
de complicité, dénoncer cette 
injustice où les pauvres gens' 
sont malmenés. Surtout, n'at­
tendons pas que Green Peace 
ou autre association nous dise 
quoi faire chez nous pour re­
vendiquer un droit aussi légiti­
me. 

Une invitation est lancée aux 
citoyens de cette municipalité 
qui désirent se rendre justice et 
donner à Saint-Basile-le-Grand 
une fierté pour le moins égale 
à celle de ceux qui ont refusé 
avec véhémence de recevoir les 
BPC chez eux. Adressez votre 
grief ou grief collectif à vos 
élus; je présume qu'ils se feront 
l'honneur de mieux vous re­
présenter. 

Serge RATHLE 
Saint-Basile-le-Grand 

Pardonnez-nous.. 
C omme Grand-Basilois, je 

voudrais ni'adresser aux 
gens de la Côte-Nord qui vont 
recevoir nos BPC et je voudrais 
leur dire: 

Pardonnez-nous de croire 
que des BPC stockés dans des 
containers et dans un entrepôt 
d'Hydro-Québec le soient de 
façon plus sécuritaire que dans 
l'entrepôt de Marc Levy. 

Pardortnez-nous d'être des 
citoyens qui ont eu, contraire­
ment à vous, la chance de déci­
der volontairement que cet en-
trepôt soit construit à 
Saint-Basile-le-Grand. Comme 
tout le monde le sait, le minis­
tère de l'Environnement a bien 
sûr consulté toute la popula­
tion avant de donner son auto­
risation et c'est sous nos accla­
mations enthousiastes que 
Marc Lévy a inauguré son en­
trepôt. Il y a même eu un feu 
de joie! 

Pardonnez-nous de n'avoir 
été que la poubelle de la Rive-
Sud et non pas, comme vous 
imaginez devenir, celle du 
Québec. -

Pardonnez-nous de croire 
bien naïvement qu'il est natu­
rel que ce soit dans un entrepôt 
d'Hydro-Québec que ces BPC 
aboutissent parce que cette so­
ciété s'en est débarrassée sans 
aucune responsabilité sociale. 

Pardonnez-nous de ne plus 
vouloir ces BPC parce que nous 

: avons été profondément et ir­
rémédiablement marqués par 
cette catastrophe qui nous a 
fait craindre le pire pour nos 
proches, et nos biens pendant 
les dix-sept jours que nous 
avons été évacués. 

Pardonnez-nous d'avoir pa­
tienté pendant plus d'un an 
après avoir vécu un aussi tragi­
que événement tandis que 
vous, courageux comme vous 
êtes, vous avez réagi directe­
ment sans vous attarder inuti­
lement au niveau de risque réel 
de cet entreposage. 

Pardonnez-nous notre attitu­
de déraisonnable de ne plus 
vouloir ces PBC à quelques 
centaines de mètres de chez 
nous alors que vous ne les vou­
lez pas à trente kilomètres de 
votre ville. 

Enfin, pardonnez-nous de 
croire qu'il existe une âme et 
une solidarité québécoise qui 
nous permettraient de lutter 
ensemble contre l'incurie des 
gouvernements. 

Il aurait peut-être été préfé­
rable que nous soyons tous 
morts dans cette catastrophe 
dans le cas où l'entrepôt aurait 
brûlé complètement. Vous au­
riez eu des martyrs à pleurer et 
pas de. BPC de Saint-Basile-le-
Grand dans votre région. 

Renaud PIRSCH 
Saint-Basile-le-Grand 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 

SEMAINE DU 3 SEPTEMBRE 1989 

La personnalité de la semaine 
Cet avocat de Verdun vient d'être admis 

dans le club des experts en droit international 

J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

I es Québécois peuvent être 
fiers de leur passé récent 
en matière de respect des 
droits de l 'Homme. Mais 
ils doivent demeurer vigi­
lants a cet égard, rester 

critiques et s'ouvrir encore l'es­
prit aux besoins de leurs conci­
toyens minoritaires et, particu­
lièrement, à ceux des autochto­
nes. 

En réalité la Charte québé­
coise des droits de l 'Homme, 
plus précisément nommée la 
«Charte des droits et libertés de 
la personne», est un document 
modèle sur le plan du droit in­
ternational. Ce document «in­
nove», si on le compare aux au­
tres. La Charte reconnaît, par 
exemple, le droit des personnes 
de recevoir du secours, d'être 
respectées et d'obtenir des soins 
médicaux, entre autres particu­
larités. 

L'avocat qui s'exprime ainsi. 
Me Daniel Turp, a décidément 
voix au chapitre dans ce domai­
ne des législations qui gouver­
nent les relations des États entre 
eux et des États avec leurs ci­
toyens. 

M . Turp vient de recevoir, le 
14 août dernier, un «diplôme de 
l'Académie de droit internatio­
nal de La Haye, une reconnais­
sance mondiale fort convoitée. 

Cette année, comme par les 
années passées, quelque 300 ex­
perts en droit international ont 
subi un examen écrit et oral par­
ticulièrement méticuleux en ma­
tière de droit international. M . 
Turp et un collègue américain 
ont seuls été reçus. Le fait a été 
signalé à La Presse par M . Arden 
R. Furlotte, secrétaire général de 
la Société de droit international 
économique du Canada, qui l'a 
jugé important. Pour cette rai­
son. La Presse a fait de Me Turp 
sa Personnalité de la semaine. 

Daniel Turp est naturellement 
fier de cette reconnaisance ac­
cordée par un organisme financé 
par la Fondation Carnegie, celle-
là même qui appuie le Palais de 
la Paix de La Haye où loge la 
Cour internationale de justice. 
L'avocat nous apprend, en pas­
sant, avec une fierté légitime, 
qu'il est le premier Québécois à 
avoir accédé à ce club sélect des 
«diplômés» du droit internatio­
nal de La Haye. Jusqu'à mainte­
nant, seulement deux Canadiens 
anglais avaient accédé à cet hon­
neur. 

Un intérêt pour 
les droits de l'Homme 

Ce jeune Verdunois de nais­
sance est âgé de 34 ans. Il habi­
tait la 5e Avenue, près de la rue 
Bannantync. Un confrère, Ver­
dunois lui aussi, confiait la se­
maine dernière que Daniel Turp 
brillait déjà à l'école secondaire 
Richard où son intellect dépas­
sait d'une bonne coudée celui de 
bien des confrères. Et son intérêt 
pour la protection des droits col­
lect ifs na t ionaux , ajoute le 
même confrère, se manifestait 
déjà à cette époque. 

- M . Turp a étudié le droit à 
l 'Université de Sherbrooke et 
dans d'autres facultés du Québec 
et d'Europe. Il est aujourd'hui 
professeur agrégé de droit inter­
national à l'Université de Mont­
réal. Il enseigne, aux 300 étu­
diants de la principale faculté de 
Droit du Québec, le cours obli­
gatoire de droit international. 

«Les étudiants québécois en 
droit, dit-il, s'intéressent de plus 
en plus aux règles qui gouver­
nent les re la t ions entre les 
États.» Le nombre des étudiants 
qui s'inscrivent aux cours «op­
tionnels» que donne M. Turp, 
ceux des «relations économi­
ques internationales», du «droit 
de la personne» et du droit du 
développement», dit-il avec sa­
tisfaction, est en rapide croissan­
ce. Une centaine d'étudiants sui­
vent le cours des relations éco­
nomiques internationales. 

D A N I E L T U R P 

«Les étudiants en droit 
s'intéressent de plus 
en plus aux règles qui 

gouvernent les relations 
entre les États.» 

Ce sont les tribunaux cana­
diens qui sont responsables de 
cet intérêt accru, soutient M . 
Turp. En effet, expliquc-t-il, les 
juges utilisent de plus en plus les 
convent ions in ternat ionales 
pour interpréter la Charte qué­
bécoise des droits. Il y a donc 
lieu, si l'on veut être présent en 
ce domaine relativement nou­
veau du droit, de se sensibiliser 
aux règles du droit mondial. 

L'ouverture de M. Turp. dans 
le champ international et sa sen­
sibilisation aux relations du 
Québec avec l'étranger n'attire 
pas que les étudiants. 

Un conseiller 
gouvernemental 

En 1985 M. Turp était le con­
seiller du gouvernement Léves-
que lors des pourparlers sur la 
réforme constitutionnelle cana­
dienne. Il avait alors formulé 
une pensée sur la nécessité de re­
connaître le Québec comme une 
société distincte. Sa compétence 
en la matière avait certes été ré­
vélée par les études qu'il avait ré­
digées sur le sujet, notamment 
celle publiée en 1982 sur «le 
droit de sécession en droit inter­
national public». 

Plus récemment les hommes 
politiques québécois de tendan­
ces idéologiques opposées, dont 
deux avocats, M M . Guy Ber­
trand et G i l Rémillard, se récla­
maient de lui pour faire valoir 
leur option constitutionnelle. 
Les Québécois doivent-ils crain­
dre, en se faisant nommer «so­
ciété» de se faire rabattre au 
rang de groupuscule? se deman­
dait-on de part et d'autre en pre­
nant M . Turp à témoin. 

Un indépendantiste 
Daniel Turp ne refuse pas d'al­

ler au fond des choses à cet 
égard. Il avoue spontanément 
être lui-même «indépendantis­
te». Mais il estime que le Qué­
bec, jusqu'à aujourd'hui, et peu 
importe les régimes gouverne­
mentaux, n'a pas perdu son droit 

à l'autodétermination. Le droit 
du Quebec de se gouverner selon 
le mode de son choix, dit-il. est 
reconnu par les deux pactes in­
ternationaux relatifs aux droits 
de la personne. Ces documents, 
dit-il, auquel le gouvernement 
fédéral canadien a souscrit, ac­
cordent aux peuples ce droit de 
s'autodéterminer. Il reconnaît 
par ailleurs au gouvernement 
Bourassa le «courage» d'avoir 
créé un ministère des Affaires 
internationales. Il estime par ail­
leurs qu'en n'insistant pas pour 
avoir une équipe autonome aux 
(eux de la francophonie du Ma­
roc, le Québec a subi un «recul 
diplomatique». 

Il aurait été préférable, «pour 
enlever certaines ambiguïtés en 
droit international», dit-il, que 
l'Accord du lac Meech, parle du 
«peuple» québécois. Mais la col­
lectivité québécoise a déjà exercé 
son droit, lors du référendum de 
I980, en faisant un choix fédéra­
liste. Cette même collectivité 
pourrait bien, légitimement, et 
c'est ce qu'il souhaite, choisir dé­
mocratiquement, plus tard, une 
option plus autonomiste, la con-
federative comme celle de René 
Lévesque, par exemple, ou toute 
autre de son choix. 

Quoi qu'il en soit, M . Daniel 
Turp estime que la collectivité 
québécoise est une société riche 
qui doit rester ouverte sur le 
monde et se montrer généreuse 
avec ses partenaires du Canada. 
Il estime que le Québec a la res­
ponsabilité particulère de s'inté­
resser de près aux besoins des 
pays moins nantis, notamment à 
ceux d'Afrique française qui vi­
vent actuellement des revers ca­
tastrophiques. 

Ici même, conclut M. Turp. les 
Québécois doivent protéger leur 
précieux cadre législatif, en ma­
tière des droits de l 'Homme. Ils 
doivent renforcer leur société 
française en l'enrichissant d'une 
bonne diversilé ethnique. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

l'excellence naît de l'effort. 

Air Canada ALCAN 
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Médecine 

Petit examen 
sur le cholestérol 

W . C I F F O K O -
J O N I S 

>i collaboration spéciale 

A vos plu­
mes pour 

un (est sur ce 
c h o l e s t é r o l 
dont on parle 
tant ! Si vous 
obtenez 75 p. 
cent, c'est que 

la télévision et sa publicité 
n'ont pas réussi à ramollir vos 
méninges. Par contre, si vous 
vous grattez la tète sans don­
ner de réponse, ces rappels 
vous seront utiles. Chaque 
bonne réponse vaut quatre 
points. 

1) Plus haut le taux de choles­
térol, plus grands les risques de 
défaillance cardiaque. 

2) Le cholestérol est plus fré­
quent chez la femme que 
1 homme. 

3) Les crustacés et les viandes 
rouges ont une forte teneur en 
cholestérol, mais c'est le con­
traire pour l'alcool et le poulet. 

4) L'hérédité n'a pas d'influen­
ce sur le taux de cholestérol. 

5) Le cholestérol du corps est 
constitué de sels de bile contri­
buant à la digestion et à l'ab­
sorption des graisses. 

6) Les oeufs contiennent beau­
coup de cholestérol et sont à 
proscrire pour protéger le 
coeur. 

7) Le taux de cholestérol de ro­
bustes résidents d'Edimbourg, 
en Ecosse, est identique à celui 
de leurs équivalents à Stoc­
kholm, en Suède, mais les pre­
miers sont trois fois plus nom­
breux à périr de défaillances 
cardiaques. 

8) L'obésité n'a pas d'incidence 
sur le cholestérol. 

9) On ne saurait guérir un 
coeur mal en point par la seule 
réduction du taux de cholesté­
rol. 

10) La mesure du taux de cho­
lestérol est extrêmement préci­
se. 

11) Le tabagisme, l'hyperten­
sion et le diabète vont souvent 
de pair avec le l'excès de cho­
lestérol. 

12) La dose quotidienne sou­
haitable de cholestérol est de 
3000 milligrammes pour les 
Nord-Américains. 

13) Les gens soignant leur ex­
cès de cholestérol au moyen de 
la cholestyramine ont trente p. 
cent moins de chances de mou­
rir du coeur que ceux qui n'uti­
lisent pas ce médicament, mais 
ils succombent au même ryth­
me pour d'autres raisons. 

14) L'organisme ne produit pas 
de cholestérol: il l'extrait des 
aliments. 

15) Une théorie médicale veut 
que la multiplication des fibri-
nogènes dans le sang soit plus 
significative que le cholestérol 
sur la vulnérabilité aux maux 
du coeur. 

16) Le- r emplacement du 
beurre par la margarine vous 
protège des problèmes cardia­
ques. 

17) Les tensions peuvent in­
fluencer le taux de cholestérol 
au point que la période d'exa­
mens le fait grimper de 25 p. 
cent chez des étudiants en mé­
decine, de 35 p. cent chez les 
aviateurs apprenant la voltige, 
et de 40 à 60 p. cent chez des 

hospitalisés qui attendent une 
opération. 

18) On peut réduire son taux 
de cholestérol en mangeant 
davantage de graisses saturées. 

19) Pour ceux que menace le 
cholestérol, les meilleures pré­
cautions sont de rester mince, 
faire beaucoup d 'exerc ice , 
équilibrer l'alimentation, ces­
ser de fumer et s'offrir un apé­
ritif bien tassé en rentrant le 
soir à la maison. 

20) Les aliments riches en pro­
téine ne recèlent pas de grais­
se. 

21) En dépit de l'égalité de leur 
taux de cholestérol, les Japo-
nais vivant en Californie sont 
trois fois plus sujets aux défail­
lances cardiaques que leurs 
compatriotes en terre natale. 

22) l D U S les patients justifiant 
un pontage coronarien ont en 
commun un excès de cholesté­
rol dans le sang. 

23) Les étiquettes de certains 
produits alimentaires vantent 
une production exempte de 
cholestérol alors que ces pro­
duits n'ont jamais contenu de 
cholestérol. 

24) Les traitements de postmé­
nopause à l'oestrogène ne pré­
viennent pas les défaillance 
cardiaques. 

25) Le réputé chirurgien cali­
fornien du coeur Michael De-
bakey affirme que l'artérios­
clérose a d'autres causes que le 
taux de cholestérol et que 30 p. 
cent des gens à faible taux de 
cholestérol sont promis à cet 
engorgement des artères. 

Les assertions au numéro­
tage impair sont correctes et 
les autres pas. 

Pour certains cancers, la cause 
environnementale semble plus claire 

C A R O L E T H I M U O M U 

• Le cancer est-il une maladie 
d'origine génétique ou environ­
nementale? La grande question a 
été relancée et «re-débattue» au 
récent congrès international de 
médecine préventive et sociale 
tenu à Montréal. Le Dr Myron 
Winiçk, de Columbia University, 
aux États-Unis y animait un ate­
lier sur la nutrition et le cancer, 
au douzième congres internatio­
nal 

Les études scientifiques réali­
sées pour déterminer le lien entre 
le cancer et le mode de vie arri­
vent à des conclusions très diffé­
rentes. «Dans ces études, les ré­
sultats nous donnent entre 10 p. 
cent et 70 p. cent de relation en­
tre la nutriirion et le cancer!, lan­
ce le Dr Winick. Le moins que 
l'on puisse dire est que nous 
n'avons qu'une idée assez impré­
cise de la question». 

Pour certains cancers cepen­
dant, la cause environnementale 
semble plus claire. Les résultats 
d'études épidêmiologiques con­
cernant les cancers du poumon, 
de l'estomac, de la peau, de la 
prostate ou du sein, suggère forte­
ment une cause environnementa­
le, l'environnement incluant ici 
la diète. 

L'étude de nombreuses popula­
tions différentes a établi hors de 
tout doute que l ' incidence du 
cancer du sein est reliée au taux 
de cholestérol dans le sang, com­
me à l'obésité et à l'hypertension. 
Par exemple, une étude réalisée 
chez des japonaises immigrées à 
Hawai a démontré que l'inciden­
ce du cancer du sein chez les ja­
ponaises, plutôt faible lorsque ces 
dernières vivent au Japon, rejoint 
l'incidence du cancer du sein des 
Américaines vivant à Hawai. 

Le docteur Rosemonde Mande-
ville, chercheur à l'Institut Ar-
mand-Frappier, le souligne dans 
son récent livre «Le cancer du 
sein»: «Ces notions sous-enten-
dent qu'un changement dans 
notre style de vie, particulière­
ment dans notre alimentation, 
peut prévenir le cancer du sein». 

Des études comparatives effee-
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tuées chez de nombreuses cultu­
res ont démontré que l'incidence 
du cancer du sein est plus élevée 
d'une culture à l'autre, à mesure 
qu'augmente la quantité de grais­
ses disponibles dans l'alimenta­
tion. 

Le Dr Mandeville affirme clai­
rement que le cancer du sein est 
surtout un cancer de l'environe-
ment: régime alimentaire occi­
dental, obésité plus fréquente, 
stress psychologique et psychoé­
motionnel. 

Du côté des recommandations 
alimentaires, la théorie des fibres 
alimentaires a rallié de nombreux 
adeptes. Les fibres alimentaires 
augmentent le volume de nourri­
ture qui voyage dans le tube ali­
mentaire: Cela se trouve à diluer 
la concentration d'agents promo­
teurs du cancer dans l'intestin ou 
l'estomac, et à réduire la durée du 
contact avec les muqueuses inter­
nes. 

D'autres études suggèrent que 
la diète peut influer sur la per­
méabilité des cellules à un agent 
cancérigène. Des cellules culti­
vées en laboratoire se sont révé­
lées plus perméables au benzopy-
rène lorsqu'elles étaient cultivées 
sur un milieu plus riche en gras. 

De son côté, le Dr Winick ap­
porte une nuance toute scientifi­
que: il estime que l'ingestion de 
gras n'est pas en lui-même le fac­
teur promoteur du cancer, mais 
qu'il pourait agir sur l'organisme 
comme producteur d'agents pro­
moteurs, soit en modifiant la flo­
re intestinale, ou en changeant la 
qualité de la bile, ou encore en in­
fluant sur l'équilibre hormonal! 
Cet te nuance ne change pas 
grand chose aux conclusions que 
les femmes peuvent tirer sur les 

Nous avons un stock do plusieurs 323 DX et LX 
pour livraison immédiate 

Profitez des rabais importants, achetez maintenant la MAZDA de votre choix 

C'EST IMPOSSIBLE D'OFFRIR MIEUX 
Nous battons tous les prix. Venez nous voir. 

LA GARANTIE 
LEADERSHIP 

• 5 ans/100 000 km «Sans coat 
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pièces principales «Transférable 
•Sans franchise sans frais 

LA MEILLEURE DE L'INDUSTRIE 

Un seul endroit — Gagnant du prix du meilleur commerce 
2815, rue Sherbrooke Est 
(entre Papineau et Saint-Michel) 

523 -1122 

effets négatifs d'un excès de gras 
alimentaire. 

( La théorie admise concernant 
l'apparition d'un cancer soutient 
que cette maladie apparait en 
plusieurs étapes le long d'un con­
tinuum. La première étape se 
nomme l'initiation et il y a plu­
sieurs étapes dites de promotion. 

Au cours de l'initiation, une 
cellule normale devient cancéreu­
se sous l'effet d'un agent cancéri­
gène, chimique (hydrocarbones), 
physique (rayons X) ou viral. De 
telles cellules sont normalement 
détruites par l'organisme. Elles 
peuvent cependant survivre, en 
état de dormance, et ne causer au­
cun tort à la personne qui les 
porte. 

On glisse dans la deuxième éta­
pe lorsque, sous l'influence répé­
tée de facteurs promoteurs com­
me la fumée de cigarette, les mé­
dicaments (les valium), ou les 
pesticides (DDT), la cellule dor­
mante se multiplie de façon in­
contrôlée, ce qui donne naissance 
à un cancer. 

Dans le cas du cancer du sein, 
les cellules mettent en moyenne 
quatre à dix ans pour atteindre 
une grosseur de un cm dans le 
sein, stade où la tumeur est clini-
quement détectable. 

Bien que le rôle de la diète dans 
le développement d'un cancer 
soit encore très obscur pour les 
scientifiques, cela ne veut pas 
dire que l'on ne peut pas faire de 
recommandations pratiques pour 
réduire les risques de développer 
un cancer. 

Aux États-Unis, les associations 
concernées suggèrent fortement 
une diète pauvre en calories, ré­
duite en graisses, riche en fibres 
et à forte proportion de fruits, de 

legumes et de céréales à grains 
entiers. 

Plusieurs études ont démontré 
que l'ingestion de vitamine A ou 
d'analogues de la vitamine A ont 
un effet préventif sur certains 
cancers. 

LE CARNET 
U carnet d'observation 

SUITE DE LA PACE B 1 

La Société des amis du merle 
bleu compte environ 300 mem­
bres et la cotisation annuelle en 
est de $ 10. Jusqu'à maintenant, 
le groupe a installé plus de 
1000 nichoirs, surtout dans la 
région d'Oka. On peut obtenir 
d'autres'renseignements sur 
cette réunion au ( 5 I 4 ) 258-
4380. 

Les eaux qui entourent le bar­
rage de Beauharnois sont tou­
jours un excellent endroit pour 
observer les goélands à pareille 
époque. En fin de semaine der­
nière, par exemple, on y trou­
vait deux mouettes pygmées, de 
loin la plus petite de nos mouet­
tes avec ses 28 centimètres de 
longueur (11 pouces). La tète de 
cette mouette est noire en été. Il 
s'agit d'un oiseau rare même si 
on en signale quelques spéci­
mens à chaque année au Qué­
bec. 

On croit la mouette pygmée 
nouvellement apparue dans la 
faune avienne nord-américaine. 
Son espèce est répandue en Eu­
rope et en Asie. C'est en 1962 
seulement qu'on a découvert 
qu'elle nichait sur le continent, 
plus précisément dans le sud-est 
de l'Ontario. Depuis, on signale 
régulièrement des cas de nidifi­
ca t ion dans la région des 
Grands lacs et en quelques au­
tres endroits aux États-Unis. 

Les participants à l'Atlas des 
oiseaux nicheurs de l'Ontario 
ont aussi découvert que l'espèce 
nichait à la baie lames et à la 
baie d'Hudson. Plus près de 
chez nous, un couple a niché 
chaque été, de 1982 à 1987, à 
Lasalle, sur les rives des rapides 
de Lachine. 

Université de Montréal 

La Direction de l'enseignement de service en Informatique (D.E.S.I.) 
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Initiation à la micro-informatique 
Programmation avec Pascal (2 niveaux) 
Traitement de texte: Wordperfect 
Tableurs et chiffriers: Lotus 1-2-3 
Fichiers et Bases de données: DBase... 

Le nombre d'inscriptions 
est limité... 
Hàtez-vous 

Début des cours: 
11 septembre 1989 
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Faculté des arts 
et des sciences 
3150, rue Jean-Brillant 
local 1010 
343-7338 

D.E.S.I.: 343-5805 
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MUSCULAIRE 

LE TELETHON 
DE L A FÊTE DU TRAVAIL 

À ne pas manquer! Du dimanche 3 septembre, 21 h, au lundi 
4 septembre, 19 h, à Radio-Québec. Ensemble, quand on veut, on peut. 

C£l£EREZ 

a 
Stéréo 100,7 

Encore plus de nouvelles, des émissions 

culturelles trois fois par jour, de la musique 

en fin d'après-midi: CBF-FM 100,7 innove 

à compter du lundi 4 septembre 1989. 

Nous publierons, dans ce journal, l'horaire 
de la saison 1989-1990 les dimanches 10 et 
17 septembre prochains. Nous ferons connaître 
par la suite, chaque semaine, les faits saillants 
de notre programmation. 

NOUVELLES 
Près de 5 heures de plus de nouvelles chaque 
semaine: à 6h00,7h00, 8h00, 9h00, midi, 16h00, 
17h30,22h00 et minuit, du lundi au vendredi; et à 
6h00,7h00,8h00, midi, 18h00 et minuit, le week-end. 

CULTURE 
Troisfoisparjour.de 11h00àmidi,de 19h00à20h00 
et de 23h30 à minuit, du lundi au vendredi, nous 
mettons le monde à votre portée à travers tout 
un éventail d'émissions culturelles sur des sujets qui 
vous tiennent à cœur: théâtre, sciences, histoire, 
littérature... 

MUSIQUE 
De la musique sans interruption de midi à 19h00! 
Après les concerts d'après-midi, c'est MÉMO-LASER 
de 16h00 à 17h30. Une nouvelle émission à écouter 
à la sortie des cours, en rentrant du bureau, à la 
maison, pour découvrir les plus récentes rééditions 
des classiques de la musique sur compact. En plus, 
du jazz tous les soirs, une heure plus tôt: 22 heures. 

Radio-Canada 
•>r'-' Réseau FM Stéréo 

CBJ-FM 100,9 
Chicoutimi 

CBAF-FM 98,3 
Moncton 

CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull 

CBF-FM 100,7 
Montréal 

CBV-FM 95,3 
Québec 

CJBR-FM 101,5 
Rimouski 

CBF-FM 1043 
Trois-Rivières 
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Afrique du Sud 

La police endigue les manifestations 
d'opposition aux élections des Blancs 
d'après AFP. VPI et PC 

IOHAHHESBURG 

L a police sud-africaine, est parvenue à 
maîtriser, hier la flambée de manifesta­

tions de masse qui devaient faire de cette 
journée le grand rendez-vous de toute l'oppo­
sition à l'apartheid et à la tenue des législati­
ves de mercredi prochain, en lançant des gre­
nades lacrimogénes et en dispersant les mani­
festants à l'aide de canons à eau. 

Au Cap hier matin, environ 800 à 1000 per­
sonnes ont été interpellées alors quelles ten­
taient de se regrouper pour la «grande mar­
che» sur le parlement organisée par le Mou­
vement démocratique de masse (MDM). Le 
président de l'Alliance mondiale des églises 
réformées, le pasteur métis Allan Boesak, a 
été arrêté lorsque des centaines de policiers 
ont dispersé les marcheurs à coups de sjam­
boks (sorte de fouet). 

Le cortège conduit par cet ecclésiastique à 
la téte d'environ 2 000 personnes était parti 
de la cathédrale Saint George et se dirigeait 
vers le parlement. Brutalement stoppés et 
conduits dans le commissariat de police cen­
tral, les manifestants comparaissaient par 
groupes de 20 devant un magistrat qui enre­
gistrait leur identité avant de les relâcher, en 

les avertissant qu'ils pourraient être inculpes 
à une date ultérieure pour leur participation a 
des rassemblements préalablement déclarés 
illégaux. 

Un peu plus tôt, l'archevêque anglican du 
Cap, Desmond Tutu, victime d'un sort identi­
que la veille, avait célébré un service religieux 
à l'intérieur de la cathédrale Saint George, 
devant l 800 fidèles. 

«Le droit moral est tout entier de notre 
côté», a-t-il dit au cours de son homélie. 
«Nous serons libres», a-t-il ajouté, «tous en­
semble, noirs et blancs, malgré cette réaction 
venant de ceux qui refusent de lâcher le pou­
voir». 

À Johannesburg, la journée a été parfaite­
ment calme, selon la police et les habitants, 
tandis qu'à Soweto, la grande cité-dortoir 
noire toute proche, massivement quadrillée 
par la police soutenue par des unités de l'ar­
mée, toute velléité de manifester a été étouf­
fée dans l'oeuf. Mille marcheurs environ ont 
vite buté contre un barrage policier, qui les a 
détournés vers une'église à l'intérieur de la­
quelle ils ont pu assister à une veillée de priè­
res. 

Enfin, une cinquantaine de journalistes ont 
été interpellés hier dans la région du Cap, 
pour la plupart sud-africains, mais aussi des 
représentants de la presse étrangère, parmi 

lesquels des cameramen et journalistes des 
trois grandes chaînes de télévision américai­
nes, des télévisions japonaise et australienne, 
ainsi que des reporters d'au moins deux agen­
ces mondiales de presse. 

Le porte-parole du ministère de la Loi et de 
l'Ordre, Leon Mellet, a indiqué que les jour­
nalistes seront accusés de violer les règles de 
l'état d'urgence. «Nous ne pouvons pas per­
mettre au Mouvement démocratique de mas­
se de faire de la propagande pour ternir l'ima­
ge de l'Afrique du Sud à l'étranger avec des 
reportages «destructeurs pour l'image de 
notre pays» 

Depuis un mois le MDM défie le pouvoir en 
organisant, au mépris de l'état d'urgence, des 
manifestations systématiquement interdites. 
Selon le quotidien pro-gouvernemental The 
Citizen, 17 des principaux leaders du MDM 
ont été arrêtés et 13 autres sont recherchés. 

La police a fait usage de canons a eau et 
de grenades lacrymogènes pour 

disperser les manifestations de Cape 
Town. 
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DEPECHES 
WASHINGTON-MOSCOU 
Droits de l'homme 
• Le secrétaire d 'État lames 
Baker et le ministre soviétique 
des Affaires étrangères Edouard 
Chevardnadze devraient signer 
un accord accroissant la coopéra­
tion entre les deux pays sur les 
droits de l'homme, au cours de 
leur prochaine rencontre des 22-
23 septembre dans le Wyoming. 
Cet accord encouragera égale­
ment la coopération dans des sec­
teurs comme le droit, la sécurité 
du travail et la condition fémini­
ne. Les entretiens devraient aussi 
servir de base à un éventuel som­
met Bush-Gorbatchev. 

LIBAN 
Moins de Bombardements 
• Beyrouth e ' I majorité des lo­
calités résidentielles ont été rela­
tivement épargnées hier après 
trois jours de violence aveugle qui 
a fait au moins 45 morts et 263 
blessés civils. Les duels d'artille­
rie ont pris la relève sur le front 
de Souk al-Gharb où se font face 
l'armée du général Aoun et les 
troupes syriennes et la milice du 
chef druze Walid joumblatt. Mi­
chel Aoun a condamné hier la po­
litique américaine au Moyen-
Orient et accusé Washington de 
conspirer avec la Syrie contre le 
Liban. 

TERRITOIRES OCCUPÉS 
Palestiniens abattus 
• Dix-neuf Palestiniens ont été 
blessés par balles hier dans les 
territoires occupés, dont huit à 
Naplouse où trois Palestiniens 
ont été tués dans la matinée, dont 
une jeune fille de 14 ans. Les huit 
blessés ont été atteints â la suite 
de manifestations pour protester 
contre ces trois décès. Parallèle­
ment, un soldat israélien a été tué 
et deux autres blessés, hier matin, 
près du lac de Tibériade, par un 
homme embusqué en territoire 
jordanien. Il a été abattu par des 
militaires israéliens. 

SRI LANKA 
Nouvelles victimes 
• 87 personnes ont trouvé la 
mort au cours de violences politi­
ques au Sri Lanka, malgré les ap­
pels au calme lancés par les orga­
nisations religieuses. 32 corps ont 
été découverts vendredi dans la 
région de Medawachchiya, dans 
le district centre nord d'Anura-
dhapura. Par ailleurs 10 corps 
calcinés ont été découverts ven­
dredi à Menikhinne et trois à 
Wattegama, deux localités du dis­
trict central de Kandy. Deux au­
tres corps ont été retrouvés près 
d'un autobus incendié. 

CHINE-CAMBODGE 
Accusations 
• La chine a encore durci le ton 
hier contre le Vietnam et le régi­
me pro-vietnamien de Phnom-
Penh, les accusant d'avoir saboté 
la conférence internationale de 
Paris sur le Cambodge pour per­
pétuer leur mainmise sur le pays. 
Entre temps à Aranyaprathet, en 
Thaïlande, le Front de libération 
national du peuple khmer a an­
noncé hier qu'il mènera des atta­
ques pour récupérer une partie du 
territoire lorsque les troupes viet­
namiennes commenceront ce 
mois-ci à quitter le pays. 

ETHIOPIE 
Prisonniers libérés 
• L'Ethiopie a libéré plus de 900 
prisonniers hier parmi lesquels 
trois petits-fils de l'ex-empereur 
Hailé Sélassié. C'était les derniers 
membres connus de la famille 
royale, déposée en 1974, à être 
toujours en prison. Le gouverne­
ment marxiste-léniniste n'a pas 
donne de raison officielle pour 
cette opération. 

Un accord sur le partage du 
pouvoir en Pologne se dessine 
d'après AFP et AP 

VARSOVIE 

L e premier secrétaire du Par­
ti Ouvier Unifié Polonais 

(POUP). M. Mieczyslaw Ra­
kowski, a exprimé sa satisfac­
tion â la suite d'un entretien 
hier à Varsovie avec le premier 
ministre Tadeusz Mazowiecki, 
et a souligné que le parti com­
muniste devrait participer «ac­
tivement», aux côtés des autres 
forces politiques, à l'exercice du 
pouvoir. 

M. Rakowski et le président 
du club des par lementaires 
communis tes , Marin Orze-
chowski, ont indiqué qu'ils se 
sont vus offrir plus q u e les deux 
postes déjà promis dans le gou­
vernement Mazowiecki. 

Dans une déc la ra t ion à 

l'agence de presse PAP, M. Ra­
kowski a qualifié de «réaliste» 
la «conception » du premier mi­
nistre en ce qui concerne la ré­
partition des portefeuilles au 
sein du prochain gouverne­
ment. Le numéro un du POUP 
a précisé que cette conception 
«convenait» au PC polonais. 

Le premier secrétaire a toute­
fois souligné que des négocia­
tions allaient être entamées 
prochainement pour régler «les 
détails» de la présence des com­
munistes au niveau de l'exécu­
tif. 

«Si nous recevons les porte­
feuilles — annoncés par M. Ma­
zowiecki— le POUP, en tant 
que parti, participera active­
ment à l'exercice du pouvoir et 
soutiendra toutes les démarches 
qui serviront la Pologne pour 
sortir de la crise économique et 
politique». 

M. Marian Orzechowski. a 
pour sa part affirmé: «La parti­
cipation, la corresponsabilite de 
notre parti dans le gouverne­
ment va concerner tous les do­
maines de la vie dans notre 
pays». Ces propos tendraient à 
confirmer que M. Mazowiecki 
serait partisan d'un brassage 
des diverses forces politiques au 
sein de tous les ministères. 

Au cours des derniers jours, 
la direction du POUP avait 
multiplié les mises en garde à 
M. Mazowiecki pour qu'il intè­
gre, conformément au «poten­
tiel politique» du POUP, des 
éléments communistes au sein 
de son équipe ministérielle. 

M. Rakowski avait encore dé­
claré hier à la presse qu'il était 
prêt à entrer dans l'opposition 
si la répartition des ministères 
n'était pas satisfaisante pour le 
POUP. 

Ligatchev veut renforcer l'État 
pour contrer la fièvre nationaliste 
te leader des conservateurs exclut toutefois l'usage de la répression 

d'après AFP. APet renter 

MOSCOU 

D es centa ines de mill iers 
d'Azéris, d'Ukrainiens, et 

de Moldaves ont manifesté hier 
pour appuyer ou pour dénoncer 
les revendications nationalistes 
en URSS. Devant l'ampleur de la 
situation le chef de file des con­
servateurs du Parti communiste 
soviétique, Egor Ligatchev, a esti­
mé hier que «des mesures sont 
nécessaires» pour rétablir le cal­
me en URSS et renforcer l'autori­
té de l'État et du Parti mais a ex­
clu «la répression et le diktat». 

Un grand rassemblement a 

commencé hier en fin d'après-
midi dans le calme à Bakou, capi­
tale de l'Azerbaldjan, drainant 
«plus de 500 000 personnes» 
pour réclamer le maintien de la 
souverainté' de cette république 
sur la région contestée du Nagor-
ny-Karabakh, selon le porte-
parole des organisateurs, le Front 
Populaire local. 

Aucun des soldats qui imposent 
théor iquement le couvre-feu 
n'était visible dans la ville, des 
policiers locaux étant seuls pré­
sents près de la place Lénine. Des 
activistes portant des brassards 
du Front populaire formaient une 

Les pays non-alignés sur 
le point de s'entendre 
d'après AFPetVPI 

BELGRADE 

L a majorité des ministres des 
Affaires étrangères des pays 

non-alignés ont soutenu le projet 
de déclaration finale préparé par 
la Yougoslavie, mais certains 
l'ont trouvé «trop optimiste» et 
ont demandé des modifications. 
Un petit groupe de pays, dont 
Cuba et la Corée du Nord, s'effor­
çaient à la veille de l'ouverture du 
9e sommet à Belgrade, de modi­
fier l 'orientation qu'ils jugent 
trop modérée. 

Les représentants de 38 pays se 
sont exprimés sur ce texte hier au 
second jour de la réunion minis­
térielle. Une nouvelle version 
modifiée en fonction des deman­
des des ministres était en cours de 
préparation et devait être soumi­
se tard dans la soirée à la session 
ministérielle. Le projet sera en­
suite soumis lundi aux chefs 
d'Etat et de gouvernement. 

Un porte-parole du pays hôte a 
souligné que la majorité des mi­
nistres avaient «soutenu l'esprit 
et la philosophie» du projet de 
déclaration, qui salue la détente 

Est-Ouest et prône pour le mou­
vement des non-alignés un esprit 
de dialogue et non de confronta­
tion. 

En revanche, certains pays, ont 
trouvé le texte «trop optimiste», 
les uns demandant notamment 
qu'il insiste davantage sur le 
lourd fardeau économique pesant 
sur les non-alignés, les autres un 
langage plus ferme contre l'apar­
theid. 

En marge du sommet les négo­
ciations indirectes entre l'Iran et 
l'Irak pourraient reprendre sous 

. l'égide du secrétaire général de 
l'ONU favier Perez de Cuellar. Le 
ministre iranien des Affaires 
étrangères, Ali Akhbar Velayati, 
a indiqué vendredi soir que M. 
Perez de Cuellar allait avoir à Bel­
grade des discussions avec les 
deux délégations. 

Le ministre iranien a aussi con­
firmé que le président Rafsandja-
ni n'allait pas assister au sommet. 
«Il est occupé par ses nouvelles 
fonctions et le gouvernement qui 
vient d'être formé et il m'a de­
mandé de le remplacer», a-t-il 
précisé. Le chef d'État k Irakien 
Saddam Hussein sera lui aussi ab­
sent. 

chaine autour de la place et con­
trôlaient les sacs des arrivants. 

Des manifestations se sont aus­
si déroulées hier en Ukraine, avec 
notamment 40 000 personnes ras­
semblées dans la capitale Kiev, 
pour réclamer la publication d'un 
projet de loi électorale élaboré 
par des députés locaux progressis­
tes, selon le porte-parole à Mos­
cou de l'Union Helsinki d'Ukrai­
ne. 

Des rassemblements devaient 
se dérouler dans des dizaines de 
villes ukrainiennes suite à un ap­
pel lancé par un groupe de dépu­
tés ukrainiens début août. 

Moscou en a également assez 
de l'agitation en Moldavie et une 
commission du Soviet suprême 
d'URSS a été créée pour étudier 
sur place la situation, où se pour­
suit la grève des russophones con­
tre la nouvelle loi sur la langue 
entamée le 21 août. 

Les grévistes, selon l'agence 
TASS, «ne sont pas contre la re­
naissance de la tangue moldave 
mais soulignent que celle-ci ne 
doit pas se faire aux dépens des 
droits des autres peuples de Mol­
davie». Les non-moldaves de­
mandent des garanties supplé­
mentaires sur le maintien du rus­
se comme langue d e 
communication inter-ethnique. 

La Pravda s'en est pris hier à la 
presse internationale pour sa cou­
verture des événements dans les 
républiques baltes dans un article 
intitulé «Les instigateurs», accu­
sant certains médias occidentaux 
«d'attiser le nationalisme balte». 

L'organe du PC soviétique af­
firme que «certains milieux in­
f luents aux États-Unis et à 
l'OTAN continuent d'attiser les 
passions et les émotions de façon 
irresponsable». La Pravda s'en 
prend surtout au Washington 
Post, à la BBC et à la Voix de 
l'Amérique ainsi qu'à la chaine 
américaine CBS. C'est la première 
fois depuis des mois que la presse 
soviétique se livre ainsi à une at­
taque généralisée contre les mé­
dias occidentaux. 

Le nouveau président 
panaméen fustige 
les États-Unis 
d'après AFP et UPI 

PANAMA 

mm rancisco Rodriguez, le prési-
dent provisoire du Panama, 

a déclaré vendredi soir qu'il reje­
tait le « modèle démocratique 
étranger» et a critiqué très dure­
ment la «guerre souterraine» en­
visagée par les États-Unis. Il y 
aura au Panama «une nouvelle 
démocra t i e dès que cessera 
l'agression américaine», a-t-il af­
firmé. 

«Nous voulons compter en ce 
moment avec la solidarité inter­
nationale et plus particulière­
ment avec les gouvernements 
d'Amérique latine», a déclaré M. 
Rodriguez lors de son premier 
message à la nation diffusé à la 
radio et à la télévision. 

Francisco Rodriguez a affirmé 
dans son message que «les États-
Unis ont une occasion magnifi­
que de démontrer au monde la 
sincérité de leur préoccupation 
pour l'établissement d'un solide 
système démocratique» au Pana­
ma. 

Dans une déclaration publiée 
par la Maison-Blanche, Washing­
ton a annoncé vendredi que les 
États-Unis ne reconnaîtraient au­
cun gouvernement mis en place 

par l'homme fort du Panama et 
chef des forces armées, le général 
Manuel Noriega. 

Un conseiller de l'ambassade 
des États-Unis au Panama. |ohn 
Maisto, a réaffirmé vendredi soir 
que Washington ne reconnaîtrait 
pas ce gouvernement «manipu­
lé» et que l'administration du 
président Bush n'écartait aucune 
option pour résoudre la situation 
dans le pays- Le diplomate a sou­
ligne que les États-Unis utilise­
raient toutes les options pour 
«convaincre Noriega et ses hom­
mes qu'il n'existe aucune solution 
heureuse si celui-ci reste au pou­
voir». 

M. Maisto a ajouté que tant que 
le général serait au pouvoir «il 
n'y aura pas de relations norma­
les» entre les États-Unis et le Pa­
nama. 

De son côté la CEE a constaté 
hier que le nouveau pouvoir â Pa­
nama n'a pas de légitimité. Les 
Douze ont rendu publique une 
déclaration via le ministère fran­
çais des Affaires étrangères. «Ils 
appellent l'ensemble des parties, 
et, au premier rang le pouvoir en 
place, à s'accorder sur les modali­
tés d'une solution respectant la 
volonté du peuple panaméen, dé­
mocratiquement exprimée, de 
choisir librement ses dirigeants». 

La rétroite des boat pe&gsle 
A Hong Kong un policier montre des piquets de tentes qui 

ont servi de couteaux hier lors des affrontements impliquant 
2 000 'boat people* vietnamiens dans le camp de réfugiés 
Shek Kong. Au moins une personne a été tuée et onze autres 
ont été blessées. PHOTO ASSOCIATED PRESS 
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P I N A R D 

L es exemples de réha­
bilitation d'un bâti­

ment comme l'académie 
Saint-Louis-de-France 
par un recyclage intelli­
gent sont de plus en plus 
nombreux à Montréal, 
surtout depuis le début 

des années 1980, marquées du sceau de 
la restauration et de la rénovation des 
vieilles pierres. Il existe aussi des bâti­
ments plus intéressants au plan archi­
tectural que ces murs de pierre et de 
brique qui abritent la coopérative L'Ar­
che de Noé, rue Roy. Mais il existe ce­
pendant peu d'exemples d'un recyclage 
aussi bien réussi d'une vieille école dés­
affectée qu'on se préparait à confier au 
démolisseur. 

Inauguré le 14 juin 1981 ( mais les ré­
sidents habitaient les lieux depuis près 
d'un an déjà ), l'ensemble résidentiel as­
sure une deuxième vie à des immeubles 
qui ont maintes fois changé de mains 
au cours des cinq dernières décennies. 

Les deux bâtiments de l'ensemble 
rappellent d'ailleurs les deux principa­
les utilisations antérieures des immeu-

.bles. Le plus vieux fut édifié en 1895 
pour loger la petite école Saint-Louis-
de-France, tandis que l'aile neuve fut 
construite en 1952 par le séminaire 
Marie-Médiatrice, installé dans les 
vieux murs depuis 1945. 

L'histoire de l'école 
L'histoire de l'école Saint-Louis-de-

France est intimement liée à celle de la 
paroisse du même nom. La paroisse fut 
fondée en 1888 par l'abbé Charles La-
rocque, qui assurait la pastorale depuis 
un an déjà. File était délimitée par 
l'avenue du Parc-LaFontaine, la rue 
Sherbrooke, le boulevard Saint-Laurent 
et les anciennes limites nord de la Ville 
de Montréal, qui dans ce secteur sui­
vaient l'axe de la rue Duluth, un peu au 
sud de celle-ci. Son érection canonique 
est datée du 17 mai 1888. 

L'abbé Larocque était donc en poste 
depuis moins de trois ans quand il invi­
ta soeur Saint-Jean-de-la-Croix, supé­
rieure générale de la Congrégation de 
Notre-Dame, à fonder une école dans sa 
paroisse pour assurer l'éducation des 
jeunes filles des ouvriers. 

Soeur Saint-Jean-de-la-Croix acquies­
ça à la demande en octobre 1890, et le 
14 du même mois, soeur Saint-Gustave, 
supérieure de l'académie Saint-Léon 
( future École supérieure des arts et mé­
tiers), procéda à l'inauguration de 
l'école, qui accueillit 91 fillettes de lan­
gue française ou anglaise dans une mai­
son louée d'un certain Kavanagh. Cette 
école était dans les faits une annexe de 
l'académie Saint-Léon, située tout près, 
rue de Bullion, où résidaient les soeurs 
enseignantes. 

En mai 1892, les religieuses furent 
forcées de terminer l'année scolaire 
dans une autre maison de M. Kava­
nagh, la première ayant été exprdpriée 
pour l'ouverture de l'avenue des Pins. 
Et dès l'automne suivant, les élèves, au 
nombre de 208, s'installaient dans une 
maison de la rue Roy appartenant à 
Mme Rinfret, épouse du D r Rinfret. 

Pour l'année scolaire 1893-94, les re­
ligieuses déménagèrent dans une mai­
son louée de M- Rambeau, rue Cadieux 
(rebaptisée de Bullion en 1927). À la 
suite d'un examen des lieux commandé 
par la Commission des écoles catholi­
ques de Montréal en janvier 1895, l'éco­
le se*vit dans l'obligation de renvoyer 
chez eux 134 des 211 élèves acceptés au 
mois de septembre précédent. Le curé 
Larocque a su profiter de ce triste évé­
nement pour faire avancer sa cause et, 
en février 1895, il obtenait enfin de la 
commission scolaire l'autorisation de 
construire l'école. 

Cette école fut édifiée en bordure 
nord de la rue Roy, sur un terrain obte­
nu des sulpiciens en mai 1895. La pro­
priété mesurait 120 pieds de largeur 
(elle fut portée à 150 en 1911 par l'ac-

PHOÏOTHÊCLE Li Presse 

L'académie Saint-Louis-de-France, tel qu'elle apparaissait 
en 1895. 

PHOTO RICHARD C001N. L i t 

L'académie, tel qu'elle apparaît aujourd'hui. 

quisition de la maison voisine, du côté 
est ), entre la rue Cadieux et l'avenue de 
l'Hôtel-de-Ville, sur 109 de profondeur. 
L'école fut inaugurée dès septembre tel 
que promis par les entrepreneurs. Le 8 
septembre, pour être plus précis, les 
soeurs accueillaient 229 élèves. 

L'annexe de l'académie Saint-Léon 
put rapidement assurer son propre 
fonctionnement, et en 1898 soeur 
Saint-Louis-de-Toulouse devint direc­
trice générale de l'école paroissiale, re­
connue sous le titre d'académie depuis 
1914. 

Le séminaire Marie-Médiatrice 
Tout en restant dans le domaine de 

l'éducation, l'école changea de vocation 
(sans jeu de mots) à l'automne de 1945 
avec l'arrivée dans ses murs des étu­
diants du séminaire Marie-Médiatrice. 

Cette institution existait depuis 1930. 
Fondée sous le nom d'institut Bolduc, 
du nom de son fondateur l'abbé Joseph-
Alphonse Bolduc, cette institution avait 
été créée pour offrir un cours classique 
accéléré afin de permettre l'accès du 
grand séminaire ou de l'université aux 
étudiants des écoles primaires supéricu-

Dans la travée centrale de la face ar­
rière, les fenêtres sont disposées à 
mi-étage. P H 0 T 0 R | C H A R° C 0 D , f j- l j p r« s f 

res. Lancé dans la paroisse du Trés-
Saint-Nom-de-Jésus, l'institut déména­
gea ensuite au sous-sol de l'église Saint-
Irénée. 

La Corporation épiscopale de Mont­
réal acquit l'académie Saint-Louis-de-
France de la Congrégation de Notre-
Dame le 15 juin 1945, au coût de 
$20000, et dès septembre suivant, 
l'abbé Bolduc y accueillit 140 jeunes qui 
se préparaient au-sacerdoce ou accep­
taient d'avoir une conduite chrétienne 
irréprochable. 

L'aile neuve fut inaugurée en septem­
bre 1952, et on en profita pour ajouter 
la Philosophie au programme. Mais 
déjà, on sentait le besoin de déménager 
dans un quartier moins hypothéqué au 
plan de la trame urbaine. Il fut finale­
ment décidé de fonder plutôt un collège 
classique régulier, le collège Saint-Paul, 
et de fusionner les deux institutions. Le 
collège Saint-Paul commença ses activi­
tés en septembre 1957 dans des locaux 
temporaires du boulevard Gouin. La 
première aile du collège fut terminée 
pour septembre 1959, et la deuxième 
pour septembre 1960. C'est à ce mo­
ment-là que le séminaire Marie-Média­
trice perdit son identité propre. ( Préci­
sons que le collège Saint-Paul fut l'une 
des composantes de l'actuel cégep Bois-
de-Boulogne. 

Après son utilisation par l'École nor­
male Ville-Marie, puis l'annexe prépa­
ratoire à l'Institut de technologie de 
Montréal, les deux bâtiments du sémi­
naire Marie-Médiatrice furent mis à la 
disposition du cégep du Vieux-Mont­
réal à partir de septembre 1968. Ce der­
nier les utilisa sous le nom de pavillon 
Lomer-Gouin jusqu'au 1er décembre 
1976, puis pendant trois mois en 1977. 
Les bâtiments étaient la propriété de la 
Société d'habitation du Québec et 
étaient inhabités lorsqu'ils furent loués 
par bail de 35 ans, par la coopérative 
L'Arche de Noé en 1980 (cette dernière 
acheta finalement l'immeuble deux ans 
plus tard au coût de $790000). 

Analyse architecturale 
Malgré toutes les recherches effec-

Le porche de l'entrée principale 
PHOTO RICHARD COOIN. U Presse 
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L'académie avec l'aile de 1952. 

tuées tant à l'archevêché de Montréal 
qu'au cégep Bois-de-Boulogne, ce 
dossier comporte certaines zones obscu­
res. Il a été impossible par exemple de 
trouver les noms des architectes du bâ­
timent d'origine et de l'aile construite 
en 1952 le long de la rue de Bullion 
(peut-être un lecteur pourra-t-il nous 
éclairer à cet égard?). Mais l'étude des 
photos et des documents disponibles 
permet néammoins d'en parler intelli­
gemment. 

Le bâtiment d'origine mesure 75 
pieds de largeur sur 50 de profondeur et 
52 de hauteur. Il comporte un sous-sol 
surélevé, un rez-de-chaussée exhaussé, 
et deux étages, dont l'un sous le toit 
mansardé. Le plan principal comprend 
certaines «excroissances». Le porche de 
l'entrée principal forme un avant-corps 
de 14 pieds sur 8. A l'arrière, on retrou­
ve deux corps de bâtiment comportant 
un sous-sol et un rez-de-chaussée. Celui 
qui se trouve à l'ouest est le plus ancien 
et mesure 25 pieds sur 20 et demi et ser­
vit jadis de chapelle. Le plus récent me­
sure 21 pieds sur 18 et servit jadis d'uni­
té sanitaire. Avant la récente restaura­
tion, il était impossible d'aller vers 
l'arrière du bâtiment en le longeant du 
côté est puisqu'un garage barrait le che­
min (l'unique entrée de la cour arrière 
se trouvait rue de Bullion). Ce garage a 
été démoli, mais on a conservé l'avant-
corps de 12 pieds et demi sur 8. 

s Cet immeuble classique en pierre et 
en brique est doté d'une charpente en 
bois qui a évidemment subi d'impor­
tants travaux en cours de rénovation. 
Les gros blocs de pierre rustiquée de 
trois pieds sur un délimitent le sous-sol 
surélevé, le reste du bâtiment étant en 
brique rouge, sauf pour les seuils et les 
linteaux qui sont en pierre calcaire 
polie. Les brisis de la mansarde sont re­
couverts de tuiles d'ardoisé, au-dessus 
d'une corniche à denticules. 

La façade est parfaitement symétri­
que et elle comporte neuf travées. Déli­
mitée par deux pilastres de brique, la 
travée du centre contient le porche aux 
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dimensions démesurées (sa hauteur de7  

26 pieds et quart équivaut à exactement 
la moitié de la hauteur du bâtiment), 
deux fenêtres au 1er étage et deux autres, 
dans la lucarne surmontée d'un fronton 
triangulaire. Le porche comporte une 
entrée à arc en plein cintre formé par 
des briques rayonnantes et légèrement 
enfoncée par à rapport à la surface. Le 
porche est couronné par un fronton 
triangulaire ornementé de denticules. 
Chaque face latérale du porche est do­
tée d'une fenêtre. 

De chaque côté du porche, on retrou­
ve trois travées similaires, formées d'un 
soupirail, et d'une fenêtre rectangulaire 
de 16 carreaux à chaque étage, la plus 
haute étant couronnée d'un fronton 
triangulaire. La dernière travée, à cha­
que bout, est formée par le mur de bri­
que encadré d'un pilastre et d'un ante 
en brique, et ne contient donc aucune 
fenêtre. 

Une vieille photo montre que la face 
ouest était également symétrique avant ; 
la construction de l'aile de 1952, qu'elle 
comportait quatre travées de fenêtres, 
qu'un porche conduisait directement-
au sous-sol, en somme qu'elle respectait 
parfaitement l'ordonnance de la faça­
de. 

Le côté est comporte pour sa part urr 
avant-corps de forme rectangulaire qui 
se trouve immédiatement après la pre­
mière travée de fenêtres. Ce côté n'a 
subi aucune modification, sauf pour l e 
remplacement d'une travée de fenêtres 
par des portes qui débouchent sur un 
escalier de secours, dissimulé derrière 
l'avant-corps. Quant au garage, il 
n'était sûrement pas d'époque, de sorte 
que sa démolition n'était que souhaita­
ble. 

Quant à la face nord, elle présente 
une ordonnance similaire à celle do hi 
façade, sauf pour la travée centrale. On 
remarque que dans cette travée, les fe­
nêtres sont à mi-étage, et que les deux 
fenêtres de la mansarde ont été rempla­
cées par un simple fronton triangulaire.. 
Les deux ajouts de brique sont sans in­
térêt. 

L'aile de 1952 
Quelques mots en terminant de l'aile 

de 1952. Ce bâtiment comporte quatre' 
étages, mesure 95 pieds et demi sur 27 
et demi et 50 de hauteur, et est relié à là 
vieille école par un corps de liaison de 7 
pieds et demi sur 27. C'est un bâtiment 
en brique conçu sans recherche archi­
tecturale, sauf pour la symétrie des fa­
ces sud et ouest, et les deux entable­
ments de longues pierres brutes qui, au-
dessus des fondations en béton, 
rappellent le registre en pierre brute de 
la vieille école. Une plaque r e c t a n g u l a i ­
re en pierre identifie le bâtiment, et elle 
est surmontée d'un bas-relief p o r t a n t 
l'inscription Respice Stellam, qui est la 
devise du séminaire Marie-Médiatrice.' 

SOURCES: Soeurs de la Congregation de Notre-Dame :-
Historique de l'école Saint-Louis-de-France, rue Roy. 
Montréal — Éditions Fides: l'Église de Montréal, 
1836-1986 — Archives de la Ville de Montreal: docu­
ments divers — Communauté urbaine de Montréal, 
Service de la planification du territoire: Répertofâ 
d'architecture traditionnelle • les édifices scolaires,-
et documents divers — Conversations téléphoniques 
avec Monique Montbriand. des archives de l'archevê­
ché de Montréal, et Jean-Marie Dion, des archives du 
cégep du Vieux-Montréal. 

REPÈRES 

Nom: académie Saint-Louis-de-
France. 
Adresse: 161 est. rue Roy. 
Métro: station Sherbrooke, vers 
le nord rue Berri, vers l'ouest 
rue Roy. 

Ces articles sont offerts sous forme de livres par les 
Éditions La Presse, sous le titre Montréal, son histoi­
re, son architecture. Renseignements: Guy Pinard, au 
285-7070. 

Laval et Lauren tides 

La Chambre de commerce annule le débat des candidats à la mairie de Laval 

L a Chambre de com­
merce de Laval a dé­

cidé d'annuler le déjeu­
ner-débat des candidats 
à la mairie, qu'elle avait 
prévu pour le 10 octo­
bre. 

Dès l'annonce du pro­
jet. Pierrette Roussin, du Parti lavallois 
(PL) a annoncé qu'elle déclinait l'invi­
tation. Récemment, c'était au tour de 
Gilles Vaillancourt, du Parti du rallie­
ment officiel des Lavallois (PRO) et 
maire sortant, de faire savoir qu'il ne 
sera pas de la partie. 

Étant donné qu'elle ne pouvait pas te­
nir un débat avec un seul candidat, 
lean-Paul Thcorct, du Parti pour le re­
nouveau de Laval (PRL). la Chambre 
de commerce a donc décidé d'oublier le 
débat et d'organiser un autre événe­
ment pour le 10 octobre. 

Toujours sur la scène électorale mu­
nicipale lavalloisc. deux travailleurs 
d'élections, oeuvrant normalement 
clans la même équipe, sont présente­
ment adversaires. 

Claude Dumont est coordonnateur de 
la campagne du PRO, tandis que son 
ami, Jean-Yves Pantaloni occupe des 
fonctions presque indentiques avec le 
PRL. 

Ces deux hommes ont souvent, dans 
le passé, travaillé ensemble dans plu­
sieurs élections, dont Saint-Léonard et 
Anjou. Ils ont aussi oeuvré pour le Parti 
conservateur. M. Pantaloni a aussi tra­
vaillé avec Ronald Bussey, organisateur 
en chef du Parti lavallois, au PC. 

II appert que depuis leur arrivée à La­
val, MM. Dumont et Pantaloni se par­
lent régulièrement. 

Par ailleurs, Mme Roussin trouve ri­
dicule l'annonce de son adversaire 
Jean-Paul Théorêt concernant la créa­
tion d'un Secrétariat à la jeunesse, lais­
sant sous- entendre que ce dossier est de 
juridiction provinciale et non munici­
pale. « Va-t-il maintenant promettre de 
l'assurance chômage aux Lavallois?», 
a-t-elle demandé, avec une pointe d'iro­
nie. 

À deux moins du scrutin, les partis en 
lice affirment que le meilleur reste à ve­
nir concernant les engagements électo­
raux et même les dénonciations. 

LAVAL A DÉJÀ 
BATTU LES EXPOS 
• Sans rien vouloir enlever aux Expos 
de Montréal, le coordonnateur de la cli­
nique de sang de Laval, Yvon Royal, 
souligne que c'est Laval qui a établi le 
record de cueillette de chopines pour 
une seule clinique. Rappelons que der­
nièrement, la direction des Expos a fait 
savoir, à l'issue de sa clinique, qu'elle 
avait établi un nouveau record en Amé­
rique du Nord avec plus de 2 000 don­
neurs. 

« E n 1976 et en 1977 nous en avons 
enregistré 2 100 donneurs à chaque 
fois. Je n'en veux pas aux Expos, c'est 
mon équipe fovorite», a dit M. Royal, 
qui en est à ses derniers préparatifs 
pour la 16e clinique de sang des Laval­
lois, qui aura lieu le vendredi 8 septem­
bre prochain. 

En 15 cliniques à Laval, la Croix-Rou­
ge a pu recueillir 21 070 unités de sang 
sur le territoire de l'île Jésus. 

La prochaine clinique aura donc lieu 
à la Maison des arts, située à l'extrémité 
ouest du boulevard de la Concorde en­
tre 9h30 et 20h30. 

Une garderie sera aménagée sur place 
afin de permettre aux parents de don­

ner de leur sang en toute quiétude. Ren­
seignements, 662-4411. 

Plusieurs politiciens des scènes muni-
ciaple et provinciale ont l'intention de 
se rendre à la clinique, non pas dans le 
but principal de donner de leur sang, 
mais surtout pour faire leur propagande 
électorale. 
LA COLÈRE GRONDE 
• La colère gronde parmi les étudiants 
du Collège Montmorency, à Laval, qui 
doivent maintenant défrayer $3 par 
jour, $60 par session ou $ 130 pour l'an­
née, pour avoir le droit de stationner 
leur automobile sur le vaste terrain du 
cégep. Afin d'empêcher les véhicules de 
passer aux endroits interdits, la direc­
tion a installé d'énormes remparts de 
ciment. 

Beaucoup d'étudiants stationnent 
leur voiture du côté ouest du boulevard 
de l'Avenir et dans les rues environnan­
tes, ce qui ne fait pas le bonheur des 
automobilistes qui circulent dans ce 
secteur. La police de Laval surveille la 
situation de près. Les employés munici­
paux de Laval voient venir l'hiver avec 
appréhension car, avec tous ces véhicu­
les dans la rue, il sera difficile de procé­
der au déblaiement lors de tempêtes de 
neige. 

La décision de la direction de faire 
payer les usagers du parking cause aussi 
des problèmes aux personnes qui se 
rendent au collège pour participer à dif­
férentes activités. 

Dorénavant, à moins d'un change­
ment, les habitués des spectacles à la 
salle André-Mathieu devront eux aussi 
payer pour garer leur véhicule. 

Auparavant le stationnement était 
gratuit. 

MUR ACOUSTIQUE 
• Les travaux de construction du mur 
acoustique sur l'autoroute 19 (Papi-
neau-Leblanc ), entre les boulevards Lé-
vesque et Saint-Martin, ont débuté la 
semaine dernnière. Construit au coût 
de $5 millions, cet ouvrage est le résul­
tat d'une entente entre Laval et le mi­
nistère québécois des Transports. 

Ces travaux, qui prendront fin en no­
vembre, ont été rendus nécessaire afin 
de réduire la pollution par le bruit dans 
ce secteur. • 

En ce qui concerne la circulation au­
tomobile, ces travaux n'auront pas d'ef­
fets négatifs autre que de distraire les 
conducteurs, qui devront redoubler de 
prudence pour ne pas être impliqués 
dans des accidents. 
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JOURS DE SOLDE EXTRA SPECIAUX • SUPER ECONOMIES 

VÊTEMENTS MODE 
POUR FEMMES 
ET HOMMES 

CECI EST SPECTACULAIRE ! 

EXTRAORDINAIRES ET SENSATIONNELS RABAIS SUR TOUS 
COMPLETS, VESTONS SPORT, ET MANTEAUX D'HIVER POUR 
HOMMES. 
COMPLETS MODE POUR HOMMES : 
Style* è boutonnage simple ou double. Courts, réguliers, longs. 
Choix exceptionnel de tissus, motifs et couleurs. Valeurs 
superbes. 
• Ord. jusqu'à $250 SOLDE $49.50 
• Ord. jusqu'à $250 SOLDE $84.50 
a Ord. jusqu'à $295 ....SOLDE $74.50 
• Ord. jusqu'à $350 SOLDE $99.50 
• Ord. jusqu'à $395 SOLDE $124.00 
COMPLETS POUR HOMMES: GROUPE EXTRA SPÉCIAL 
• Ord. jusqu'à $295 ,. SOLDE $199 
D Ord. jusqu'à $395 .. SOLDE $248 
COMPLETS POUR HOMMES. TAILLES: 38 à 46 SEMI-FORTES. 
LES HOMMES DE TAILLES FORTES VONT APPRÉCIER LA 
VALEUR ET LE STYLE DE CE GROUPE SPÉCIAL. 
PRIX SPÉCIAL SOLDE $248 et $295 
PIÈCES DE TISSU POUR COMPLETS ET TAILLEURS 
3 S8 VERGES. 
• Prix spécial SOLDE $15 
VESTONS SPORT POUR HOMMES: courts, réguliers, longs. 
Choix exceptionnel de tissus, motifs et couleurs. Valeurs 
superbes. 
• • Ord. jusqu'à $150 SOLDE $29.50 
• Ord. usquà$150 SOLDE$49.50 
• Ord. usqu'à$175 SOLDE $84.50 
D Ord. jusqu'à $195 SOLDE $99.50 
Q Ord. jusqu'à $225 SOLDE $129.00 
PANTALONS HABILLÉS - UNIS ET A MOTIFS 
• Ordinaire $85 SOLDE $25 
• Ordinaire $95 SOLDE $49 
PANTALONS POUR HOMMES/PETITES TAILLES SEULEMENT. 
GROUPE SPÉCIAL 
• Ordinaire jusqu'à $75 SOLDE $10 
MANTEAUX POUR HOMMES GARNIS D'UN LUXUEUX COL 
DE CHAT SAUVAGE TWEED OU CACHEMIRE ET LAINE. 
• Ordinaire $495 SOLDE $299 
MANTEAUX TOUTES SAISONS POUR HOMMES. COUTURIER 
EUROPÉEN. 
D. Ord. jusqu'à $195 SOLDE $129 
MANTEAUX D'HIVER POUR HOMMES. STYLES COUTURIER. 
MÉLANGE DE LAINE, MÉLANGE DE CACHEMIRE. 
• Ord. jusqu'à $299 SOLDE $169 et $199 
CANADIENNES POUR HOMMES. MARINE, BEIGE, NOIR. 
P.M.G.TG. 
• Ordinaire $165 SOLDE $89 
MANTEAUX 34 EN LAINE POUR HOMMES GARNIS DE CUIR 
MARINE OU PIED DE POULE. 
• Ordinaire $325....: SOLDE $99 

BOTTES D'HIVER, CHAUSSURES HABILLÉES, CHAUSSURES 
DE MARCHE, CHAUSSURES SPORT, PANTOUFLES DE 
MARQUES RÉPUTÉES POUR HOMMES. 

• Confortables chaussures de marche de Soft Spots 
d'Amérique. 
Se vendaient $110 SOLDE $60 

• Bottes mode habillées d'Italie de Caporicci et Piattelli. 
Se vendaient $145 à $165 SOLDE $85 

• Chaussures habillées et sport Nunn Bush et Piattelli. 
Se vendaient $110 à $125 SOLDE $60 

• Réputées chaussures habillées d'Italie de Nero Giardini. 
Se vendaient $150...; s.....;,. SOLDE $75 

• Chaussures mode d'Italie de Sinagra. 
Se vendaient $125...;,........ SOLDE $80 

• Bottes d'hiver doublé de mouton véritable. 
Se vendaient $125 SOLDE $60 

• Bottes d'hiver de Gold Sport. / 
Se vendaient $100 ......SOLDE $40 

• Pantoufles d'Italie. 
Se vendaient $40 à $60 , SOLDE $25 

ÉPARGNEZ SUR DES CHANDAILS POUR HOMMES DE MONDO, 
LYLE & SCOTT, JANTZEN, GOLD SPORT ET DES MÉLANGES 
DE COTON FAITS EN ITALIE. 

D CHANDAILS ITALIENS MÉLANGES DE COTON DE MONDO. 
~ Ord. $150 „ LSOLDE$85 

ZJ2 CHANDAILS 100% LAINE DE LYLE & SCOTT. 
Ordinaire $100 SOLDE $50 

• CHANDAILS MÉLANGES DE LAINE PAR JANTZEN. 
Z Ordinaire $95 SOLDE $39 

BLOUSONS LÉGERS POUR HOMMES. 100% COTON. VASTE 
CHOIX. 
• Ordinaire $60 SOLDE $10 
PRATIQUES BLOUSONS DE NAUTICA ET GOLD SPORT. 
D Ordinaire $99.50 et $155 SOLDE $49 

•CHEMISES SPORT A MANCHES LONGUES POUR HOMMES DE 
ME RON A, VICTOR EMMANUEL, CHRISTIAN DIOR,. GOLD 
SPORT ET A. GOLD & SONS. 
• Ordinaire jusqu'à $85 SOLDE $20 
T-SHIRTS 100% COTON DE NAUTICA. 
• Ordinaire $55 et $65 SOLDE $29 
BLOUSONS EN DENIM TOUTES SAISONS DE RG BROWN. 
• Ordinaire $160 et $175 SOLDE $80 
«SHORTS» ET BERMUDAS POUR HOMMES. BON CHOIX. 
• Ordinaire $36 à $48 SOLDE $16 
• Ordinaire $40. (Petites tailles seulement, groupe spécial). 
; . , SOLDE $5 

LE SOLDE DEBUTE 
MARDI, LE 5 SEPTEMBRE 

9 h à 18 h 
MERCREDI ...9 h à 18 h 
JEUDI et VENDREDI 9 h à 21 h 
SAMEDI•>..<• •!.....• 9 h à 17 h 

2050, BLEURÏ 
Angle Président-Kennedy, 

entre Sherbrooke et de Maisonneuvé 

VALEURS A SOULIGNER 

DE RABAIS 

mm 

COMPLETS MODE POUR HOMMES 
Courts, réguliers, longs. Styles à boutonnage sim­
ple ou double. 

ORD. JUSQU'A $250 

$4950 e t $5450 
POUR DAMES: PELISSES À DOUBLURE DÉTACHA­

BLE EN VISON À PORTER EN TOUTES SAISONS 
Extérieur fini velours. 100% coton. 

SE VENDAIENT'795 MAINTENANT $169 
MANTEAUX POUR HOMMES GARNIS D'UN 
LUXUEUX COL DE CHAT SAUVAGE TWEED 

OU CACHEMIRE ET LAINE^ 

ORD. $495 MAINTENANT $299 
BOTTES D'HIVER DOUBLEES 

DE MOUTON VERITABLE 
Se vendaient $125 

CHAUSSURES HABILLEES ET 
SPORT NUNN BUSH ET PIATTELLI 

Se vendaient *110 à J125 

BLOUSONS LEGERS POUR HOMMES 
100% coton - Vaste choix de couleurs et tailles. 

MAINTENANT $10 
GRANDES PETITES AUBAINES 
CRAVATES POUR HOMMES/GROUPE SPÉCIAL 

Se vendaient «12» à «35 MAINTENANT 99* 

GROUPE SPÉCIAL/CHEMISES HABILLEES POUR HOMMES/ 
MANCHES LONGUES, PETITES TAILLES SEULEMENT 

Ord. MO à «50 MAINTENANT *1 0 

IMPERMÉABLES DE VOYAGE POUR HOMMES 
Pratiques à garder dans l'auto. P.M.G.TG. 

Se vendaient »8" MAINTENANT * 1 9 9 

M P 

SORTIE BLEURY 

METRO PLACE-DES-ARTS JUSTE DEVANT NOTEE POSTE 

MAGASINEZ TOT POUR UN MEILLEUR CHOIX 

M a r d i , le 5 septembre 
m e r c r e d i , j e u d i , v e n d r e d i e t s a m e d i 

LA MARCHANDISE A N N O N C É E ICI N'EST 
DISPONIBLE Q U ' A NOTRE ENTREPÔT 

' T î n i r c p ô i 

I 
Cnirapftt —| 

N t n C I U C Z M M T I H E r a 
MAISONNEUVE 

American Express, Visa, MasterCard, Diners, Carte Blanche 

GROUPE SPÉCIAL CHEMISES HABILLÉES POUR HOMMES. 
MANCHES LONGUES. PETITES TAILLES SEULEMENT.  

• Ord. $40 à $50 SOLDE $10 
CHEMISES HABILLÉES A MANCHES LONGUES POUR 
HOMMES. Unies, rayées, ton sur ton. Tout coton et polyester et 
coton. Couleurs et styles assortis. 
• Ord. $32 à $50 (rayées, ton sur ton) SOLDE $20 
• Ord. $35 (Blanches ; poignets simples ou doubles). .SOLDE $20 
C H E M I S E S H A B I L L É E S POUR HOMMES D'UN 
MANUFACTURIER DE RENOMMÉE INTERNATIONALE. 
Manches longues. Rayées. Ton sur ton. Vaste variété de 
couleurs et styles. 
• Ord. $65 (100% coton) SOLDE $35 
• Ord. $55 (Coton et polyester) SOLDE $35 
CHEMISES HABILLÉES A MANCHES COURTES POUR 
HOMMES. Rayées. Plusieurs couleurs. 
• Ord. $32 et $35 SOLDE $15 
MAGNIFIQUES CRAVATES POUR HOMMES. 100% SOIE. 
• Ord. $25 à $50 SOLDE $15 
GROUPE SPÉCIAL. CRAVATES POUR HOMMES. VASTE CHOIX. 
• Se vendaient $12.50 à $35 SOLDE 99» 
PEIGNOIRS EN RATINE POUR HOMMES. Variété de styles et 
couleurs. 

• Ordinaire $90 à $110 SOLDE $59 
PEIGNOIRS EN COTON OU POLYCOTON POUR HOMMES. 
Variété de styles et couleurs. 
• Ordinaire $65 et $70 SOLDE $39 
PYJAMAS POUR HOMMES. FABRICATION CANADIENNE. 
Polycoton. Motifs et couleurs assortis. 
• Ordinaire $35 . SOLDE $20 
POLOJAMAS POUR HOMMES. POLY COTON. Pantalons unis 
avec haut ton sur ton en bleu, bourgogne ou taupe. 
• Ord. $45 SOLDE $25 
GANTS DE CUIR DOUBLÉS POUR HOMMES. 
• Ord. $35 SOLDE $20 
CEINTURES POUR HOMMES, TOUT CUIR, COULEURS 
ASSORTIES. 
• Ordinaire $18.50 et $25 SOLDE $12.50 et $15 
• Ord. $28 (réversible) SOLDE $18.50 
GROUPE SPÉCIAL DE CEINTURES, COULEURS ESTIVALES. 
• Ordinaire $18 à $22 SOLDE $5 
CHAUSSETTES POUR HOMMES, VASTE SÉLECTION. 
Mélanges, couleurs et styles assortis. 
• Ord. $8.50 à $14.50 SOLDE $5 
• Ordinaire $4.95 SOLDE $3.49 

VÊTEMENTS POUR DAMES: SUPERBES ÉPARGNES POUR 
DAMES. COUTURIERS RENOMMÉS ET GRIFFES CONNUES: 

RABAIS DE 50% é 80% SUR CES NOMS RÉPUTÉS: 
• Mr.Jax • Léo Chevalier • D'Ultima 
• Alfred Sung • White Stag • Bagatelle 
e Sungsport • Plaza Sport • Hirsch 
• Jacques Vert • Avant Garde • GerryWeber 
• Nancel • Leon Levin • D'lmalla 
e Rino Rossi e Aquascutum • Pino 
• Semplice • Jerry «F» • Brama 
• Gold Sport e Junnie Leigh • Como 
• Delia Spiga • Jones New York • Regina Porter 
LES RABAIS SUR CES NOMS CONNUS INCLUENT: manteaux, 
tailleurs, imperméables, coordonnés sport, gilets, jupes, 
pantalons, ensembles - jupe, chandails, blouses, T-shirts et 
accessoires. 
MANTEAUX DOUBLÉS 100% DUVET POUR DAMES DANS 
5 COULEURS PASTEL. 
• Ord. $295 SOLDE $159 
PEUSSES A DOUBLURE DÉTACHABLE EN VISON A PORTER 
EN TOUTES SAISONS. Extérieur fini velours. 100% coton. 
• Se vendaient $795 SOLDE $169 
IMPERMÉABLES MODE POUR DAMES: DE JERRY «F» doublés 
et sans doublure. Styles et couleurs assortis. 

• Ord. $225 à $325 SOLDE $99 
MANTEAUX 34 DOUBLÉS DE JERRY «F». 
• Ord. $345 SOLDE $99 
CANADIENNES 100% LAINE. CAPUCHON AMOVIBLE. 
• Ord. $175 •.. SOLDE $99 
ENSEMBLES 100% SOIE «AFTER 5» DE JUNNIE LEIGH. 
• Ord. $385 à $495 SOLDE $189 é $229 
TAILLEURS 100% LAINE. 
• Ord. $295 SOLDE $149 
JUPES IMPORTÉES D'ALLEMAGNE. 100% LAINE. DE HIRSCH 
ET GERRYWEBER. 
• Ord. $174 à $270 SOLDE $79 è $99 
BLOUSES ASSORTIES, MANCHES COURTES ET LONGUES. 
UNIES ET IMPRIMÉES. 
• Ord. $55 à $170 SOLDE $19 à $59 
PANTALONS HABILLÉS ET SPORT. STYLES ET COULEURS 
ASSORTIS. 
• Ord. $75 à $175 SOLDE $29 é $59 
T-SHIRTS D'ÉTÉ POUR DAMES. 
• Ord. $25 à $70 , SOLDE $13 é $35 
COLLECTION DE COORDONNÉS JACQUES VERT. 
• VESTONS. Ord. $240 à $295 SOLDE $89 à $119 
• PANTALONS. Ord. $120 à $180 SOLDE $39 é $49 
• JUPES. Ord. $95 à $180 SOLDE $49 é $59 
• BLOUSES. Ord. $90 à$135 SOLDE$39 

VÊTEMENTS SPORT EN CUIR POUR DAMES DE BAGATELLE. 
CANADIENNES EN CUIR POUR DAMES DE BAGATELLE. 
• Ord. $995 SOLDE $439 
PANTALONS EN CUIR POUR DAMES DE BAGATELLE. 
• Ord. $295 SOLDE $189 
BLAZERS ET BLOUSONS EN CUIR POUR DAMES DE 
BAGATELLE. 
• Ord. $425 à $450 SOLDE $299 

2050, B L E U R Y 
1er ETAGE 

C E N T R E - V I L L E 

A N G L E PRESIDENT-KENNEDY ENTRE 
SHERBROOKE ET DE MAISONNEUVE 
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Saint-Jean-sur-Richelieu, la bien nommée 
N O R M A N D C A Z E L A I S 
collaboration spéciale 

S aint-Jean-sur-Richelieu, 
compte aujourd'hui près de 

40 000 habitants, l'équivalent 
d'un stade olympique presque 
rempli lors d'un match dit impor­
tant de 'nos-z-amours'. La taille 
de Montréal nous fait souvent ou­
blier qu'à l'extérieur du tissu mé­
tropolitain le Québec est consti­
tué de villages et de paroisses re­
groupant chacun et chacune à 
peine un millier d'âmes. Et aussi 
de petites villes de quelques dizai­
nes milliers de personnes, comme 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

Des petites villes qui ont leur 
caractère, leur personnalité, leur 
histoire. Qui ont joué et conti­
nuent de jouer leur rôle dans le 
développement du Québec. C'est 
le cas de Saint-|ean-sur-Richelieu. 
Sayez-vous qu'en juillet 1936 le 
Saint-Laurent's Railroad, cons­
truit entre le Richelieu et le fleu­
ve et long de quatorze milles et 
demi entre Saint-Jean et Laprai-
rie, fut le premier tronçon de che­
min de fer inauguré dans tout le 
Canada? 

Savez-vous qu'au siècle dernier 
de nombreuses diligences — les 
fameux «stage-coaches» — al­
laient et venaient de Saint-Jean à 
destination des rives du lac Mem-
phrémagog et, plus loin, de la 
frontière américaine? Savez-vous 
que Saint-Jean a été, au cours des 
décennies 1850-70, un noeud im­
portant de navigation et de trans­
port ferroviaire, un lieu d'im­
plantation industrielle, un grand 
entrepôt et la principale porte de 
commerce entre les États-Unis et 
le Canada? 

À rouler sur une autoroute, à la 
périphérie des quartiers neufs, je 
vous l'accorde, il n'est pas aisé de 
le deviner. Mais il n'est pas diffi­
cile, surtout lorsque c'est à une 
demi-heure d'auto de Montréal, 
de prendre la sortie du boulevard 
du Séminaire puis de tourner à 
gauche sur la rue Saint-Jacques 
vers le centre-ville. Et là, au coeur 
du noyau initial, on saisit mieux 
ce qu'est Saint-Jean. 

Georges, le coup d'oeil est 
agréable sur les voiliers qui pas­
sent, démâtés, sur le pont Gouin 
tout étroit et sur Iberville, de 
l'autre côté de la rivière. 

D'ailleurs, la plus belle vue est 
certes à quelques pas, à la hauteur 
de la rue Saint-Charles, près du 
pont tournant de la voie ferrée: 
devant, se succèdent en harmonie 
le canal et son écluse, un terre-
plein transformé en espace vert 
(qui continue sur 18 kilomètres 
jusqu'à Chambly), le Richelieu et, 
se reflétant dans l'eau, pointant 
vers le ciel, l'église d'Iberville, 
cambrée, fière, sobre, qui a dû fai­
re les délices de tous les photogra­
phes amateurs. 

Saint-Jean a profité du pro­
gramme d'Héritage-Canada voué 
à la restauration et la revitalisa­
tion des centre-villes et plus parti­
culièrement des rues Principale. 
Les frontons ouvragés des édifices 
commerciaux de la rue Richelieu 
et l'architecture victorienne de 
certaines maisons cossues des 
rues adjacentes rappellent le dé­
cor de certaines villes de taille 
analogue en Nouvelle-Angleter­
re, comme Lowell par exemple. Si 
vous avez vu Les tisserands du 
pouvoir, vous savez de quoi je 
parle. 

V J S T'-': - C - * • 
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Vue aérienne de Saint-Jean-sur-Richelieu 

Randonnée 

La bière des terrasses : une misère ! 
N O R M A N D C A Z E L A I S 
collaboration spéciale 

On est alors porté à parler du 
charme des petites villes de pro­
vince. On prête trop souvent un 
sens péjoratif à cette expression, 
«petites villes de province», com­
me si rien ne pouvait s'y passer. 
Saint-Jean-sur-Richelieu ne fait 
surtout pas l'effet d'être enterrée 
au fond de l'ennui. On y retrouve 
des bars-discothèques comme Le 
Tire-Bouchon, des restaurants 
d'allure aimable comme Le Bîlbo, 
L'Ombrelle, L'Imprévu, La Mont­
golfière ou encore Le Noeser qui 
mérite, à ce que des sources fia­
bles m'ont affirmé, son appella­
tion de restaurant-dégustation. Je 
suis récemment allé, pour ma 
part, à un diner d'affaires au Sa­
muel 11 : de belles assiettes, la ri­
vière qui coule à pleines fenêtres, 
un service attentif, une table chè­
re mais de qualité. 

D'abord, il y a le Richelieu. En 
Europe ou en n'importe quelle 
partie du monde densément habi­
tée depuis des siècles, ce cours 
d'eau ferait des malheurs. Dites-
vous que c'est une belle, une très 
belle rivière. Place du Quai, à 
l'entrée du canal, on pourrait 
presque, en imagination, recréer 
l'animation et l'ambiance des ba­
teaux qui y chargeaient et déchar­
geaient leurs marchandises. Au­
jourd'hui, au bout de la rue Saint-

L'Office du tourisme et des 
congrès du Haut-Richelieu distri­
bue gratuitement des brochures, 
dépliants et informations sur le 
centre-ville de Saint-Jean-sur-Ri­
chelieu. Ces documents vous per­
mettront d'en faire un tour à 
pied, d'aller vers la place du Mar­
ché (ou il y a effectivement mar­
ché les mercredi et samedi), l'égli­
se Saint-James datant de 1816, le 
Musée d'histoire militaire, la gare 
encore bien conservée. 
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D es fois, je me dis... 
Vous êtes-vous récem­

ment promenés le long de la rue 
Saint-bonis à Montréal ou de la 
Grande Allée à Québec? Je cite 
ces deux rues car, un jour ou 
l'autre au cours de leurs voyages, 
elles drainent tout ce qui passe 
comme touristes au Québec. 

Ces deux artères font partie de 
l'image touristique du Québec. 
De celle qu'on propage à l'étran­
ger. Image touristique certes, 
mais image de nous-mêmes com­
me collectivité. La rue Saint-De­
nis et la Grande Allée, avec leurs 
terrasses animées, véhiculent cet­
te impression — à laquelle nous 
tenons tant — que le Québec pos­
sède une touche européenne, une-
différence indéniable, un savoir-
vivre. 

Mais, en me promenant sur la 
rte Saint-Denis ou sur la Grande 
Allée, je me dis des fois que le sa-
voir-vivre anticipé, c'est de la 
grande illusion! 

Je me demande si cette image 
que nous projetons de nous-mê­
mes ne serait pas au fond plus mi­
sérabiliste qu'autre chose... 

Je n'en prendrai pour exemple 
que la bière. Sur la rue Saint-De­
nis et sur la Grande Allée, la biè­
re coule à flots, on lésait. Quoi de 
plus agréable qu'une bonne bière 
fraîche en plein air, seul ou avec 
des amis, à regarder passer les 

gens, la vie et le temps? Quoi de 
plus agréable, en effet... 

Mais avez-vous. remarqué que 
tout ce .beau monde — dont nous 
faisons partie de temps'en temps 
— «déguste» sa bière dans un 
verre de carton ou de matière 
plastique, quand ce n'est pas a 
même le goulot? Belle façon de 
déguster! Peut-être que ça ajoute 
du goût... 

Peut-être avez-vous remarqué 
également que tous les autres al­
cools sont servis dans des verres 
qui ne sont ni de plastique ni de 
carton, mais de verre précisé­
ment. La bière aurait droit à 
moins d'égards? Et, comme ama­
teurs de bière, nous aurions droit 
à moins d'égards? 

Si j'étais à la tète de l'une de 
nos brasseries qui monopolisent 
le marché, je serais insulté. Ces 
brasseries ne dépensent-elles pas 
des millions de toutes les façons 
possibles pour nous convaincre 
que leurs différentes marques de 
bière sont bonnes, super-bonnes, 
extra-bonnes, hyper-bonnes? Et 
ces bières ne mériteraient que des 
verres de plastique ou de carton ? 
Et nous, gens au goût si sûr, nous 
à qui ces bières formidables sont 
destinées, nous ne mériterions 
pas des verres de verre, de vrais 
verres? 

Si vous êtes déjà allés outre­
mer, que ce soit dans les immen­
ses biergartens allemands, dans 
les pubs britanniques ou irlan­
dais, aux terrasses des cafés fran­
çais, italiens, belges ou autres, ja­

mais au grand jamais une bière 
ne vous a été servie dans un verre 
de plastique ou de carton. Mieux 
encore, chaque type de bière a 
droit à sa forme de verre spécifi­
que: long et en flûte pour là bière 
blanche, cylindrique pour la aie, 
gobelet ou « bock » pour les bru­
nes, stouts ou bières fortes, etc. 
C'est ce que j'appelle du savoir-vi­
vre. Du vrai, pas pour la frime. 

Il est vrai que, chez nous,.bon 
nombre de grands amateurs — ou 
buveurs? de bière seraient bien 
embêtés de distinguer, tant au 
goût qu'en termes de procédés de 
fabrication, une aie d'une lager... 
H est aussi vrai qu'avec l'influen­
ce du goût américain et l'émer­
gence des bières légères et de 
moins en moins amères nos biè­
res ont tendance à toutes se res­
sembler. Est-ce une raison pour 
ne pas les - servir dans des reci­
pients de qualité? 

Servir de la bière dans un verre 

5>rèt à jeter, c'est avouer deux 
aits. Un: que le breuvage ne vaut 

pas mieux, qu'il en. coûterait trop 
cher de le servir autrement. 
Deux: que l'amateur de bière 
n'est pas grand chose, juste un bu­
veur qui ne pense qu'à boire 
beaucoup, qu'à se saouler, un bu­
veur qui risque donc de briser des 
verres par inattention ou autre­
ment. Qui, de toute façon, se sou­
ciera comme de sa dernière che­
mise — ou de sa dernière bière — 
qu'on lui serve le tout dans un 
verre de plastique ou de carton. 
Belle manifestation de savoir-vi­
vre. 

I I 

Festivals 
de septembre 
— dans Lanaudière: 

Foire de la Fête du Tra­
vail, à Berthierville, du 
1er au 4; 
Week-end des Couleurs 
de Saint-Donat, du 16 au 
24; 

• dans l'o ii taon a is: 
Festival de Montgolfières de 
Gatineau, du 1er au 4; 
• dans les Laurentides: 

Festival du Cinéma inter­
national de Sainte-Thé­
rèse, du 20 au 25; 

• en Abitibi: 
Festival de l'Orignal de 
Val-d'Or, du 22 au 29; 

• dans les Cantons de l'Est: 
Festival national de Fol­
klore québécois, à Gran­
ny, du 15 au 17; 
Festival des Couleurs de 
Magog, du 22 au 24; 

• dans le Bas-Saint-Lau­
rent: 

Festival du Pointu, à 
Saint-Justc-du-Lac, du 30 
septembre au 8 octobre. 

Authier 
• Authier est un petit vil­
lage de l'Abitibi, sur la rou­
te 111, entre Amos et La 
Sarre. Active de 1937 à 
1958, Vécole du rang 2 est 
devenue le Centre d'inter­
prétation de l'histoire sco­
laire du Québec. (819-782-
2289). Elle transporte les vi­
siteurs à l'époque du petit 
catéchisme que l'on récitait 
tous en choeur, manuels à 
l'appui. Pour revivre une 
journée de classe (90 minu­
tes) et avoir l'occasion de 
rencontrer monsieur l'ins­
pecteur ou monsieur le 
curé', en faire la demande 
une semaine à l'avance. Vi­
sites commentées, du lundi 
au vendredi, de 10 h à 18 h, 
les samedi et dimanche, de 
9 h à 21 h. Après la Fête du 
Travail, sur réservation seu­
lement. Frais d'entrée. 

ment sur les terrasses 

UNE HEURE 
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